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Depuis  1 300 ans, les sauniers
de Noirmoutier se succèdent pour
récolter l’or blanc. Ce gros sel gris à
la saveur inimitable, qui jaillit des
oeillets savamment alignés, est
devenu la mémoire de l’île. A l’heure
où la saison touche à sa fin, nous
avons rencontré l’un de ces soixan-
te-cinq travailleurs des marais,
Alexandre Zarka, qui pratique son
métier comme on conserve un tré-
sor. Car au-delà de ses récoltes,
c’est tout un patrimoine qu’il entend
préserver…

Saliculture
Noirmoutier, pays de l’or blanc

La mer pose et se dévoile sous toutes ses cou-
tures, jusqu’au 6 mars prochain, aux Sables
d’Olonne, où se tient l’exposition de photos de
Pascal Baudry, “Vendée Océane”, agrémentée de
textes d’Yves Viollier. Troisième volet d’une exposi-
tion en triptyque dédiée aux quatre saisons, cette
palette de photos, qui vante les charmes de la mer
et la beauté du littoral vendéen, transporte les spec-
tateurs dans un monde où les paysages rivalisent
de majesté. Un grand bol d’air pur vous attend au
milieu de ce parcours photographique où dunes et
sable jouent avec le vent pour le plaisir des yeux.

“Vendée Océane”
Une exposition de photos pour
prendre le large
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Avec six mois d’avance, le dernier
tronçon de l’A87, entre Les Essarts et
La Roche-sur-Yon, vient d’ouvrir. Un
pas de géant pour le désenclavement
vendéen et le raccordement du dépar-
tement à Paris et aux autres grandes
capitales européennes. Mais l’achève-
ment de ce dossier autoroutier appelle
l’ouverture d’un autre. En 2008, le
contournement sud de La Roche sera
en effet réalisé et des aménagements
de la 2x2 voies vers Les Sables per-
mettront aux automobilistes d’emprun-
ter cet axe à 130 km/h. Reste à présent
à caler définitivement la réalisation de
l’A831 vers La Rochelle, projet qui
devrait être mis sur les rails dans les
mois qui viennent.

Ouverture du dernier tronçon de l’A87

Paris/La Roche-sur-Yon
sans feu rouge

TV Vendée, la chaîne au
cœur de l’événement

L’arrivée du vainqueur du
Vendée Globe, au terme
d’une course folle autour de
la planète ; la foule, compac-
te, amassée sur les quais de
port Olona ; l’émotion des
grandes retrouvailles. Mais
aussi la longue file du pelo-
ton du Tour de France qui
s’étire sur les routes de
Vendée ; l’enthousiasme des
supporters au passage de
l’équipe Bouygues Telecom.
Et encore la lutte, au corps à

corps, entre l’homme et la
mer sur le passage du Gois.
Cette intensité dramatique
qui a fait vibrer les plus bel-
les éditions des Foulées.
Autant d’images, de cou-
leurs et de sons, autant de
grands moments dont la
Vendée a le secret et qui
seront bientôt à portée de
télécommande. Car TV
Vendée vient d’émettre pour
la première fois. Une chaîne
vendéenne gratuite, qui don-

nera à tous ces grands évé-
nements une portée plus
grande encore. Jusqu’ici,
ceux dont les contraintes
physiques, familiales ou pro-
fessionnelles rendaient peu
mobiles, étaient en effet pri-
vés de ces grands rendez-
vous. Avec TV Vendée, les
Vendéens seront au cœur de
l’événement. Gros plan sur
cette petite dernière du PAF
qui projette la Vendée en
plein écran.

La première promotion de l’école des Managers est à pied d’œuvre. Et
décortique, sur le terrain, les mille et un aspects du métier de chef d’entre-
prise. Portrait.

Ecole des Managers
La solution pour faciliter en
Vendée la reprise d’entreprises

René Couzinet
A la découverte d’un génie vendéen de
l’aéropostale

Ordre de Malte
Les anciens combattants collectent des
médicaments pour des actions humanitaires
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Sapeur-pompier Bastien Sünez
Récit d’une mission au secours

de la Thaïlande
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Pari gagné. Comme promis par
ASF, le dernier tronçon de l’auto-
route A87 reliant La Roche sur
Yon aux Essarts est mis en servi-
ce avant l’arrivée du vainqueur

du Vendée Globe. Une étape his-
torique pour le désenclavement
de la Vendée qui inaugure les
autres grands projets routiers à
venir.

Ça y est ! A partir de La Roche
sur Yon, il est désormais possible de
rejoindre Paris sans aucun feu
rouge, en moins de quatre heures,
et de relier les grandes capitales du
continent européen sans quitter une
seule fois l’autoroute. 

150 km d’autoroute en Vendée

En effet, le 14 janvier dernier était
inauguré le nouveau tronçon de
l’A87 reliant Les Essarts à La Roche
sur Yon, qui permet désormais aux
automobilistes de gagner douze
minutes sur le trajet. Grâce à cette
nouvelle section, la Vendée compte
aujourd’hui 150 km d’autoroute, et
bientôt 180, quand le contourne-
ment sud de La Roche et la future A
831 (Fontenay-le Comte, La
Rochelle, Rochefort) auront été réali-
sés. “Ce grand chantier autoroutier
est l’un des premiers de France à
avoir été mené à un rythme record,
car plus d’1,5 km d’autoroute ont été
construits par mois !” se réjouit
Philippe de Villiers. Et c’est bien de
record qu’il s’agit : le premier tron-
çon Cholet/Les Essarts avait déjà
été réalisé avec sept mois d’avance,
et l’histoire se répète avec celui-ci,
terminé six mois plus tôt que prévu.
Un projet exceptionnel qui aura
réquisitionné au plus fort des travaux
un millier de personnes !

Le bénéfice de la sécurité

Cette liaison confortable et sûre
permettra donc à chacun de se
déplacer sans devoir emprunter la
RN 160. A ceci s’ajoute en plus tous

les aménagements mis en œuvre
pour préserver les éléments essen-
tiels du patrimoine naturel et cultu-
rel vendéens. Protections sur les
ressources en eau, passages à
grande faune, enfouissement des
lignes, création de mares de substi-
tution pour les batraciens, reconsti-
tution du paysage bocager, planta-
tion de 70 000 arbres et arbustes.
Chacun a donc su travailler pour
que cette autoroute devienne un
parcours respectueux de l’environ-
nement dans lequel elle est venue
se loger.

Juste à temps pour le retour des
marins du Vendée Globe

Outre la sécurité, la fluidité et la
desserte économique, l’A 87 appor-
tera aussi à la Vendée une desserte
touristique nettement améliorée qui
arrive à point nommé, quelques
jours à peine avant l’arrivée des
marins du Vendée Globe. 800 000
passionnés étaient venus assister à
leur départ, ils seront vraisemblable-
ment plus nombreux encore à venir
fêter leur retour. Une magnifique
occasion d’emprunter cette section
flambant neuve jusqu’à La Roche
avant de mettre le cap sur Port
Olona. Quant au départ du Vendée
Globe 2008, ASF l’a promis, on
pourra aller directement par voie
rapide de Paris aux Sables
d’Olonne… C’est à cette date en
effet que sera ouvert le contourne-
ment sud de La Roche-sur-Yon, qui
reliera gratuitement l’A87 à la RN160
vers Les Sables. Une fois encore, les
paris sont ouverts !

A 87 - Inauguration du tronçon Les Essarts/La Roche-sur-Yon

Pari tenu, avec six mois d’avance !

Parmi les quatre-vingt-cinq sites
vendéens réhabilités par le
Conseil Général, la rigole d'Aziré,
emblématique du marais poitevin,
fait l'objet de nombreux travaux
depuis l'an dernier. 

Jalonné de peupliers et de frênes
têtards, recouvert par des prairies
entrecoupés de canaux, le site de la
rigole d'Aziré est un magnifique
condensé du marais mouillé... Situé
dans la commune de Benet, cet
espace naturel sensible embléma-
tique du marais poitevin et apprécié
des promeneurs avait pourtant
perdu de sa grandeur : les cinq pas-
serelles devenaient dangereuses,
les tempêtes avaient mis à mal les
arbres et la trame paysagère était
altérée. Soucieux de protéger les

espaces naturels sensibles et de
continuer à les rendre accessibles et
sans danger pour le public, le
Conseil Général a décidé de prend-
re en main l'aménagement des
douze hectares de terrain qui lon-
gent les deux kilomètres de rives de
la rigole d'Aziré. Les travaux sur ce
site, classé depuis 2003, sont
aujourd'hui à mi-parcours puisque
les passerelles ont été entièrement
sécurisées et que la rive droite a
retrouvé son aspect originel.

85 sites réhabilités

Le Conseil Général se penche
désormais sur la rive gauche et des
projets de sentiers pédestres ou
équestres sont à l'étude. Comme la
rigole d'Aziré, quatre-vingt-cinq au-

tres sites naturels vendéens particu-
lièrement sensibles et qui nécessi-
tent donc un aménagement spéci-

fique ont entièrement été réhabilités
et ouverts au public par le Conseil
Général ces dernières années.

Contrairement à leurs attentes, les
pêcheurs vendéens sont plutôt
soulagés par les quotas de pêche
annoncés pour l’année 2005. Mais
quid de l’année prochaine ?

Cette année, les pêcheurs ven-
déens ont eu chaud. La
Commission européenne, après
plusieurs heures de débats, a en
effet arrêté les quotas de pêche
pour l’année 2005, et la Vendée s’en
tire plutôt bien. “Avec une augmen-
tation de 5% sur la lotte, de 15% sur
la sole et de 9% sur le merlu, on peut
dire qu’on évite le pire”, explique
Eric Paraud, président du comité
local de pêche de l’île d’Yeu. “On a
eu très peu à l’automne avec les
prévisions qu’ils nous annonçaient,
nous pensions être mangés à une
autre sauce ! Quant à nos confrères
de Saint-Gilles, leurs quotas d’an-
chois sont tout de même passés de
33 000 tonnes à 30 000. surtout,
nous voulons être solidaires de tous

ceux qui partagent la même activité
que nous. Je ne voudrais pas, à
l’heure qu’il est, être pêcheur en
Manche Est ou en Merd du Nord ! Et
si nous ne sommes pas trop concer-
nés cette année, ça pourrait très
bien nous tomber dessus l’an pro-
chain”. Un soulagement des
pêcheurs vendéens en demi-teinte,
donc, qui traduit l’exaspération
générale d’être, chaque année,
confronté à l’angoisse d’une baisse
soudaine des autorisations de cap-
ture. Car ce couperet européen qui
tombe chaque année, et qui a, en
une décennie, réduit considérable-
ment les marges de manœuvre des
pêcheurs, condamne la profession
à vivre perpétuellement le dos au
mur.

PÊCHE - Quotas 2005

Soulagement en demi-teinte des pêcheurs

ENVIRONNEMENT - La rigole d’Aziré

La renaissance d’un site emblématique du marais poitevin

A831
Concilier environnement et
désenclavement routier

En décembre dernier, le Parc
Interrégional du Marais poitevin orga-
nisait une réunion à Saint Denis du
Payré au cours de laquelle son vice-
président, l’élu Vert Yann Hélary, a
fortement contesté le projet de l’au-
toroute A831 entre Fontenay-le-
Comte et Rochefort, considérant que
les contreparties environnementales
n’étaient pas satisfaisantes. “Cet axe
est absolument indispensable pour
éviter le détour par Niort de la liaison
autoroutière entre Nantes et
Bordeaux”, explique Joël Sarlot, vice-
président du Conseil Général de la
Vendée. “Et le prétexte invoqué par
Yann Hélary risque d’en retarder la
réalisation. Nous avons perdu dix ans
sur l’A83, nous ne voulons pas repro-
duire la même erreur pour l’A831” ! Et
de conclure qu’il serait regrettable
que la charte actuellement en prépa-
ration au Parc Interrégional du
marais Poitevin ne vienne geler les
projets de développement écono-
mique de la Vendée.

Entreprises performantes :
le point fort vendéen

Une fois encore, la Vendée se dis-
tingue ! Le magazine Challenges
publiait dans son numéro de
novembre  le palmarès des entrepri-
ses françaises les plus dynamiques,
hors CAC 40, en prenant en compte
des critères bien définis : la crois-
sance et la rentabilité économique
et financière de l’entreprise. Bonne
nouvelle, parmi les dix plus grandes
entreprises du Grand Ouest, trois
d’entre elles sont situées en
Vendée. Il s’agit du constructeur
nautique Beneteau à Saint Gilles-
Croix-de-Vie, qui occupe toujours la
première place mondiale de la navi-
gation de plaisance, VM Matériaux à
L’Herbergement, qui se situe au 4ème

rang national du négoce de maté-
riaux et Atlantic Industrie, le groupe
yonnais spécialisé dans le génie cli-
matique qui emploie actuellement 2
400 salariés !

Depuis le mois dernier, c'est le Sablais Jean Garnier qui a pris pour trois
ans la présidence de La Confédération maritime. Cet organisme national,
qui offre un service commercial et logistique aux pêcheurs, regroupe 140
coopératives portuaires et régionales, 8 caisses régionales du Crédit
maritime et la société centrale. Ces entreprises font vivre 3 000 salariés
pour 17 000 sociétaires (pêcheurs).
"Nous avons surtout trois domaines
d'action", explique Jean Garnier.
"L'avitaillement (consommables
comme la glace ou le gasoil), l'ar-
mement des bateaux et le mareya-
ge. C'est la confédération qui vient
par exemple de mettre en place l'as-
surance gasoil qui propose un prix
fixe aux pêcheurs". Le nouveau pré-
sident, qui prévoit de conforter le
mouvement fédéral, entend bien
défendre l'ensemble de la filière
française à Bruxelles.

Jean Garnier
Un Vendéen président de la confédération maritime

La rive droite de la rigole d’Aziré a désormais retrouvé son aspect originel.
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En Vendée, un manager de PME
sur deux a plus de cinquante ans.
Et un sur trois a plus de cinquan-
te-cinq ans. Un constat qui pose
inévitablement la question de la
reprise d’entreprises. Qui succè-
dera à tous ces patrons sur le
départ ? Créée par la CCI de
Vendée et soutenue par le Conseil
Général, l’école des Managers,
qui a ouvert ses portes en sep-
tembre 2004, arrive justement à
point nommé pour former comme
il se doit les futurs gérants de
demain. Rencontre avec un sta-
giaire de cette première promo-
tion.

A l’école des Managers, les “élè-
ves” ont une trentaine d’années et
s’apprêtent à prendre le relais des
générations de managers qui, après
plusieurs décennies de bons et
loyaux services au sein de leurs
entreprises, vont prendre une retraite
souvent bien méritée. Parmi les six
futurs dirigeants de cette première
promotion, Philippe Huguet, 30 ans,
directeur de la filiale maintenance du
groupe du même nom, envisage de
reprendre le poste du directeur du
groupe qui se trouve être… son père.

Prendre une décision en connais-
sance de cause

S’il a décidé de se former à
l’Ecole des Managers, c’est pour
apprendre à se poser les bonnes

questions avant de prendre une telle
décision. “Je ne veux pas faire ça sur
un coup de tête. Ma décision, je veux
qu’elle soit éclairée, je dois la pren-
dre en connaissance de cause”,
nous explique-t-il. Et il faut croire que
Philippe a frappé à la bonne porte. A
l’école des managers tout est fait,
semble-t-il, pour inciter les “élèves”
à réfléchir. Mais aussi à agir. “C’est
justement ce qui m’a plu dans le
concept de cette école : c’est une
formation-action, tournée vers le

concret. Tout ce qu’on reçoit ici est
directement applicable dans nos
entreprises.” poursuit Philippe.
Ainsi, tous les jeudis et vendredis,
nos managers stagiaire se retrou-
vent à la Chambre de commerce
pour différents modules : conduites
de réunions, mises en situation, jeux
de rôles, stratégie, management des
hommes, ressources humaines,
communication… “Tout ça nous
donne une base. Ce sont des
connaissances élémentaires qui

nous permettent d’appréhender en
profondeur le fonctionnement de nos
entreprises. Chacun d’entre nous se
trouve dans une situation différente,
et nous profitons de ces formations
pour échanger nos expériences.
C’est riche d’enseignement !”. Voici
pour la première phase. Car bientôt,
les six entrepreneurs vont rentrer
dans une étape dite d’auto-diagnos-
tic. Une période clé, ou la formation
leur propose de décortiquer un à un
tous les maillons de leur activité.

“L’objectif est en fait de comprendre
comment notre boîte fonctionne. On
analyse tout, dans tous les sens, pour
ne rien laisser au hasard !”, explique
Philippe. Santé financière, connais-
sance des produits, des clients, des
concurrents, application des 35 heu-
res etc. “Nous sommes tellement
dans le bain quand nous travaillons
que nous ne prenons finalement
aucun recul par rapport aux choses.
J’ai besoin de connaître parfaitement
tous les rouages de l’entreprise !
Cette formation nous aide à nous
remettre en question, à voir les cho-
ses sous un angle plus large, mais
aussi plus précis.”

Devenir performant à tous les
niveaux

Après cette phase que les futurs
managers jugent prépondérante,
chacun d’entre eux sera accompa-
gné par un intervenant pour mettre
en place un plan d’action. “Le princi-
pe est très simple. Après tout le travail
que les stagiaires auront produit pen-
dant leur auto-diagnostic, ils appro-
fondiront des points particuliers sur
lesquels ils peuvent avoir des
besoins plus spécifiques. C’est un
outil précieux mis à leur disposition
pour leur permettre d’être performant
à tous les niveaux !” conclut Claude
Ouvrard, président de la commission
de l’action économique.

Renseignements : 02 51 45 32 00

FORMATION - Ecole des Managers

La première promotion sur les bancs

Philippe Huguet (à droite du tableau) est l’un des six stagiaires de la première promotion “Armand Papin”.

La plate-forme de reconversion des
salariés licenciés de la mode (textile,
habillement, chaussures…) et de l’a-
meublement est une action menée par
l’Etat, la Région, le Conseil Général,
l’ANPE et de l’AFPA pour faciliter le
retour à l’emploi. Les secteurs concer-
nés sont actuellement dans une crise
d’autant plus grave que les quotas tex-
tiles à l’importation ont été supprimés
le 1er janvier dernier. La plate-forme se
charge de mettre en œuvre des pro-
grammes de reconversion profession-
nelle pour les personnes qui en ont
besoin. En Vendée, le Conseil Général
a souhaité compléter le dispositif en
mettant en place une aide à la mobilité
géographique, jugeant qu’il était
important de prendre en compte les
frais kilométriques, encourageant ainsi
les personnes à accepter des contrats

de travail de moins d’un an et à plus
quinze kilomètres de chez elles. Une
aide qui n’existait pas au préalable
dans ce genre de situation. 

Une trentaine de personnes aidées
en un an

En un an, une trentaine de person-
nes a pu être aidée dans l’ensemble
du département. Ainsi, Françoise,
licenciée d’une petite entreprise, a
accepté de témoigner : « A la suite
d’un licenciement, j’avais retrouvé un
contrat de courte durée, à vingt-cinq
kilomètres de mon domicile. L’aide à
la mobilité géographique lancée par
le Conseil Général m’a bien rendu
service. Sans elle, je n’aurais sans
doute pas envisagé d’accepter ce
contrat pourtant essentiel pour mon
avenir professionnel. A l’avenir, le
Conseil Général a l’intention de conti-
nuer son action en versant l’aide à la
mobilité géographique à des person-
nes qui suivent des formations pour
lesquelles il n’y a actuellement aucu-
ne prise en charge. 

Renseignements : 02 51 44 26 06

EMPLOI - Pour faciliter la recherche d’un travail
Aide à la mobilité géographique

Récemment, le Conseil Général
s'est opposé a un projet prévoyant
le remblaiement d'une partie de la
carrière de Grammey à Talmont-
Saint-Hilaire. La raison : les deux
millions de m3 de ce site pourraient
offrir, au terme de leur exploitation,
une réserve d'eau potable straté-
gique pour ce secteur littoral large-
ment déficitaire en eau l'été. "Le
Département ne s'oppose pas à la
poursuite de l'exploitation de la car-

rière de Grammey", a expliqué
Pierre Berthomé, conseiller général
du canton de Talmont-Saint-Hilaire.
"Mais dans un contexte général de
déficit en eau, la Vendée ne doit
négliger aucune hypothèse de tra-
vail pour trouver de nouvelles for-
mes de stockage." Le syndicat
Vendée Eau a donc été missionné
pour étudier dès à présent la faisa-
bilité de cette nouvelle réserve
d'eau.

EAU - Carrière de Grammey
Le Conseil Général étudie de
nouvelles réservesERIKA - Querelle de procédure dans l’enquête

Le procès risque d’être encore repoussé
Y aura-t-il une nouvelle expertise

dans le cadre de l’enquête sur le
naufrage de l’Erika ? La Cour
d’Appel de Paris se penche actuelle-
ment sur la question, alors même
qu’un premier rapport officiel avait
conclu à la responsabilité de l’affré-
teur Total, coupable de n’avoir pas
colmaté des fissures sur le pont,
pourtant visibles lors des contrôles
obligatoires. L’entreprise, qui s’était

déjà vue refuser une nouvelle
enquête, poursuit donc sa demande
en Appel, avec le soutien du Parquet
Général. On saura donc le 21 février
si un procès peut se tenir rapide-
ment ou si, au contraire, la procédu-
re continuera de s’enliser pour de
nombreuses années. Un délai sup-
plémentaire pour les victimes de la
marée noire, en attente d’une légiti-
me réparation.

ENVIRONNEMENT - Premier anniversaire des contrats littoraux
Le Conseil Général décide de suppléer aux
défaillances de la Région
Le Conseil Général augmente sa
participation aux contrats environ-
nement littoraux, pour éviter que
le retrait de la Région ne remette
en cause ces outils d’aménage-
ment efficaces.

C’était il y a tout juste un an. Le
Conseil Général et la Région lan-
çaient alors les contrats environne-
ment littoraux, et signaient dans la
foulée les deux premiers avec les
communes de Notre-Dame-de-
Monts et de La Tranche-sur-Mer. Pour
la première fois en France, la protec-
tion de l’environnement faisait l’objet
d’une démarche contractuelle. Une
véritable révolution qui permettait, à
partir d’un diagnostic précis, de fixer
avec chaque commune des actions
concrètes à réaliser, adaptées aux
spécificités de chaque territoire :
embellissement des sites naturels,
préservation des zones sensibles,
régulation de la publicité, etc.
Aujourd’hui, l’opération est un vrai
succès. En témoignent les 21 com-
munes (la quasi-totalité du littoral) qui
se sont engagées dans le processus.
Trois d’entre elles, La Barre-de-Mont,
Jard-sur-Mer et Longeville-sur-Mer
ont déjà arrêté leurs priorités, tandis

que les autres
poursuivent actuel-
lement la définition
de leurs besoins.
Pourtant, cette opé-
ration “sur mesure”
de protection et de
mise en valeur du
littoral vendéen a failli s’arrêter net. Et
ce malgré l’unanimité, rare dans ce
domaine, de tous les spécialistes de
la question, qu’il s’agisse du
Conservatoire du Littoral, de l’Office
National des Forêts ou encore de
l’Equipement. Le Conseil Régional
vient en effet d’annoncer qu’il refusait
désormais de financer les contrats à
venir. En cause : le fait que ces
actions de protection soient menées
avec les communes, alors que la
Région désire travailler uniquement
avec les structures intercommunales.

Le risque d’un retour en arrière

Ce brusque revirement pose
cependant un vrai problème : les
communes sont en effet seules com-
pétentes dans le domaine de l’urba-
nisme, et sont ainsi les seules à pou-
voir concilier l’aménagement du terri-
toire et le souci écologique. Ne risque-

t-on pas, en conséquence, de revenir
à un saupoudrage de petites actions
sans véritable influence sur le cours
des choses ? C’est pourquoi, pour évi-
ter un retour en arrière inacceptable, le
Conseil Général a décidé de réagir. La
participation du Département va ainsi
passer, pour chaque contrat, de 30 à
40% et les réalisations s’étaleront dés-
ormais sur quatre ans au lieu de trois
auparavant. Grâce à cette décision, la
préservation du littoral vendéen peut
certes donc continuer. “Mais le
Département ne pourra, indéfiniment,
suppléer aux défaillances de la
Région, ne serait-ce que pour des rai-
sons d’ordre financier”, prévient
Gérard Faugeron, conseiller général
des Sables d’Olonnes. “Il est temps
que la nouvelle équipe du Conseil
Régional prenne ses responsabilités et
accepte de travailler, avec tous, au ser-
vice de la Vendée, de son territoire et
de ses habitants”.
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La soirée “Les Etoiles
de l’Accueil” organisée
récemment à Paris a été
l’occasion de récompen-
ser le Comité
Départemental du
Tourisme de la Vendée qui,
grâce à la version chinoise
de son site internet, a reçu
des mains du ministre
délégué au tourisme un
trophée pour son innova-
tion et son dynamisme. En
proposant cette offre touristique par-
ticulière et ajustée aux attentes de la
clientèle chinoise, la nouvelle version
du site www.vendee-tourisme.com

est d’ailleurs auréolée de succès
puisque en quelques semaines, plu-
sieurs milliers de connexions ont déjà
été comptabilisées.

TOURISME - Site en Chinois du CDT
Le ministre du Tourisme récompense
la Vendée

Ça commence à dater…
L’exploitation du sel sur l’île de
Noirmoutier remonterait à l’an
700. 1 300 années de travail
acharné pour récolter l’or blanc
dans ces damiers savants, où
alternent à perte de vue marais
salants et langues de terre.
Mémoire de l’île, la saliculture vit
toujours. En dépit des tempêtes,
des concurrences ou des goûts
des consommateurs.

Alexandre Zarka est l’un des
soixante-cinq sauniers de
Noirmoutier. Avec son frère Hervé et
quelques-uns de ses confrères, il
vient de s’installer en association, au
Coef d’Ecourt. Pour partager
ensemble leurs soucis, prendre des
risques à plusieurs. Passionné par
ce métier ardu, par cette vie dans la
nature où l’on est seul maître de ses
horaires et de son temps de travail,
Alexandre est fier de cette profes-
sion rare qui le fait vivre, aussi diffici-
le soit-elle. 

Déprise, reprise…

Pendant plusieurs siècles, la
saliculture était à Noirmoutier une
activité florissante. Mais le sel, alors
premier produit utilisé pour la
conservation des aliments, fut
détrôné rapidement dans les
années cinquante par l’apparition
des réfrigérateurs et des premières
conserves. “Il y eut ensuite un attrait
impressionnant des consomma-
teurs pour tout ce qui était très
blanc et pur”, explique Alexandre.
“Les meubles en formica étaient
recherchés de toutes parts… Il fal-
lait du blanc à tout prix”. Pas de
chance, le sel de Noirmoutier était
bel et bien gris... Tous les sels
marins ont aussitôt connu une crise
sans précédent. Ainsi, dans les
années 70, on ne comptait presque

plus de sauniers sur l’île de
Noirmoutier. Et les derniers incondi-
tionnels, qui tentaient vaillamment
de résister sur place, exerçaient en
complément une autre activité, le
plus souvent de la polyculture, pour
pouvoir survivre. C’est seulement
dans les années 1985 que la repri-
se de la saliculture eut lieu à
Noirmoutier. Quelques âmes coura-
geuses et décidées s’installèrent
sur l’île pour reprendre en main les
marais. Ce qui fût fait, puisque l’île
compte aujourd’hui trois mille
œillets en exploitation.

Un produit fabriqué dans la plus
pure tradition

Aussi étonnant que cela puisse
paraître, à une époque où l’on
prône beaucoup le retour à une ali-
mentation traditionnelle, saine et
équilibrée, le sel marin se vend dif-
ficilement. Concurrence, problè-
mes de distribution et, évidem-
ment, le critère du “prix” eurent un
rôle important dans cette affaire.
En effet, le sel dit “marin”, comme
celui de Noirmoutier, a un coût par-
fois dix fois supérieur à un sel fin

blanc et traditionnel que l’on trouve
dans le commerce. “Pourtant, le sel
de Noirmoutier a un réel apport
nutritionnel, grâce à une forte pré-
sence d’oligo-éléments, de zinc,
d’or, de manganèse, de potassium
ou de magnésium… Il a également
une très faible teneur en chlorure
de sodium, ce qui n’est pas le cas
de tous les sels mis sur le marché”,
poursuit Frédéric, un associé du
Coef d’Ecourt. “Nous utilisons la
même technique qu’il y a plusieurs
siècles, il n’y a pas plus traditionnel
que la fabrication du sel de
Noirmoutier ! Il faut juste que ça
rentre davantage dans les mentali-

tés, que les restaurateurs locaux
mettent notre sel sur leurs tables et
que chacun s’attache, selon ses
possibilités, à promouvoir le sel de
Noirmoutier qui reste un élément
prépondérant du patrimoine ven-
déen. Nous œuvrons au quotidien
pour sauvegarder notre environne-
ment naturel, pour entretenir et
réhabiliter les marais et offrir à ceux
qui viennent séjourner ici des pay-
sages rares et authentiques. Ça fait
1 300 ans que l’on produit de l’or
blanc ici, et je veux continuer à croi-
re que cette belle alchimie du soleil
et du vent va faire encore long-
temps parler d’elle”… 

PATRIMOINE - 1 300 ans de sel à Noirmoutier

Rencontre avec un chercheur d’or blanc

Le Coef d’Ecourt perpétue une tradition millénaire constitutive du patrimoine de l’île.

1) L’eau de mer s’engouffre dans la saline,
l’eau s’évapore en circulant à travers une
série de bassins et devient, de fait, de plus
en plus salée.
2) C’est au milieu du mois de mai que tout
commence... L’eau de mer, après l’ouver-
ture d’une trappe, s’introduit dans le
vasais, un grand bassin où viennent se
déposer les impuretés. L’eau commence
à se décanter, et un système ingénieux de
vannes permet de régler la circulation de
l’eau dans les marais
3) L’eau passe donc de bassin en bassin
et, la chaleur du soleil aidant, la concen-
tration du sel s’accélère.
4) L’eau arrive enfin à l’œillet, dernier bas-
sin où s’opère la cristallisation. C’est à ce
moment que l’action du vent et de la cha-
leur devient très importante, puisque la
récolte ne peut se faire que par un beau temps sec.
5) Le saunier récolte en premier lieu la fleur de sel, pellicule fine et fragile
constituée de cristaux blancs qui se forme à la surface de l’eau. Le sel
gris, lui, est ensuite retiré à l’aide d’un long rateau de bois. Il décharge
ensuite sa récolte et l’entrepose dans la salorge.
6) A la fin de la récolte, le marais est inondé pour être protégé des intem-
péries. Dès le printemps, on doit le remettre en état, en l’asséchant et en
le nettoyant.

La saliculture, savante alchimie du soleil et du vent
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Imprimédia : premier imprimeur vendéen labellisé Imprim'vert 

Fixateurs et révélateurs de films, solvants, boîtes d'encres, chiffons
souillés... Autant de déchets produits au cours de la chaîne graphique qui
finissent pour la plupart dans les réseaux d'assainissement ou dans les ordu-
res ménagères. Pour inciter les imprimeurs à mieux gérer ces déchets dan-
gereux, un label a été mis en place : imprim'vert. Il permet à l'entreprise de
faire un diagnostic de sa production de déchets et l'oblige à suivre des pro-
cédures rigoureuses. En novembre dernier, Imprimédia, situé sur le vendéo-
pôle de Boufféré, était le premier imprimeur vendéen à obtenir ce label.

Bientôt un quatre étoiles à Tanchet ?

Le projet d’hôtel quatre étoiles porté par le Casino des Pins devrait se
construire sur le site autrefois occupé par l’ancien camping du Lac. L’hôtel
comptera vingt-cinq chambres d’hôtel et une résidence hôtelière tout autour,
avec une vingtaine d’appartements T3, de catégorie quatre étoiles égale-
ment. Un projet qui correspond parfaitement à la montée en gamme des lieux
d’accueil souhaitée par le Comité Départemental du Tourisme.

En deux mots

FESTIVAL - Vendée Cheval 2005
Viva España !

Vendée Cheval 2005 se vivra aux
couleurs de l’Espagne, invitée vedet-
te du second festival des arts éques-
tres qui se déroulera les 23, 24 et 25
septembre 2005, à La Roche-sur-Yon.
Trois jours de spectacles, dans une
ambiance espagnole, ne manque-
ront pas d’éblouir entre 5 000 et 6 000
spectateurs attendus, chaque jour,
sur le site prestigieux du Haras
National et en centre ville lors du défi-
lé. L’Ecole Royale Andalouse, presti-
gieuse école concourant au plus haut
niveau, est en effet l’invitée d’honneur
de cette édition, où la variété du pro-
gramme s’adapte tant aux connais-
seurs qu’aux néophytes.

Présentation des numéros du Haras,
cheval claquettes, chevaux de
Minorque ou encore démonstrations
d’éthologie, à savoir une approche
du cheval basée sur la confiance

(comme dans le célèbre film
L’homme qui murmurait à l’oreille des
chevaux) agrémenteront le spectacle,
soutenu entre autres par le Conseil
Général de la Vendée.

APICULTURE - Bilan catastrophique de la récolte 2004
Dans trois ans, le bout du tunnel ?

Les apiculteurs vendéens fai-
saient récemment le bilan de l’an-
née 2004. Une récolte difficile, des
cheptels décimés… Ils n’envisa-
gent pas de retour au calme avant
au moins deux ans.

“L’année 2004 ne restera pas
comme une année exceptionnelle.
C’est au contraire l’une des plus catas-
trophiques de ces dernières années”.
Lors de l’assemblée du groupement
de défense sanitaire apicole de la
Vendée, qui s’est tenue récemment à
La Roche-sur-Yon, Franck Aletru, le
porte-parole de la profession, n’a pas
mâché ses mots en dressant le bilan
de la récolte 2004. Un désastre dû, on

le sait, à la décimation des populations
d’abeilles tuées par les molécules
neurotoxiques contenues dans le
Gaucho et le Régent TS. 

Quelques satisfactions

En dépit des difficultés qu’ils
n’ont cessé de rencontrer durant ces
derniers mois, les apiculteurs ven-
déens obtiennent cependant
quelques satisfactions : Le Fipronil
vient d’être classé à un “niveau de
risque préoccupant” par le comité
scientifique et technique nommé par
le Ministère de l’Agriculture. Des étu-
des complémentaires vont donc être
menées.
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Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

Les jeunes Vendéens sont au cœur des préoccupations du Conseil Général. Et chaque fois que cela est possible, l’Assemblée départementale prévoit un volet jeunesse dans chacune de ses grandes actions.
C’est vrai, par exemple, pour la culture, domaine où de nombreuses initiatives, souvent uniques en France, sont mises en place. Ainsi de l’Orchestre et du Cœur de Vendée, qui initient les enfants des écoles à la
musique ; ainsi des sites historiques et naturels qui, par le biais de l’Ecole Départementale du Patrimoine, proposent aux jeunes visiteurs des activités ludiques et pédagogiques adaptées à leur âge. Dans ce domai-
ne, les exemples sont légion, et l’on pourrait également évoquer les activités autour du cirque, les interventions dans les écoles de professeurs de musique et de danses, les visites des expositions du Conseil
Général organisées pour les scolaires etc. En engageant sur chaque canton un développeur culturel chargé de l’animation jeunesse, le Conseil Général a également voulu proposer aux foyers de jeunes et aux
associations locales un interlocuteur privilégié, qui soutienne et coordonne les projets proposés par les jeunes et soit à l’origine d’initiatives multiples, comme des séjours d’été, des activités culturelles et sportives
etc.  Dans le domaine de la solidarité, l’année 2005 sera particulièrement tournée vers les jeunes avec deux grandes nouveautés qui vont progressivement se mettre en place. D’abord  le fonds d’aide aux jeunes,
destiné à soutenir les jeunes qui ont du mal à s’intégrer dans la société ; grâce à cette action, ceux-ci pourront bénéficier de toute une gamme d’activités leur permettant de se réinsérer dans la vie quotidienne (for-
mations professionnelles, code de la route, premiers secours, stages de remise à niveau etc. ) Dans les mois qui viennent, l’Assemblée départementale va également lancer l’aide à l’accession à la propriété, afin
que les jeunes Vendéens puissent rapidement devenir propriétaires de leur logement.  Mais toutes ces initiatives ne doivent pas nous faire oublier que certains publics nécessitent une prise en charge plus enca-
drée. C’est le cas des jeunes toxicomanes ou des adolescents perturbés par une vie familiale éclatée. Il ne s’agit pas ici de montrer du doigt, ni d’exclure ces jeunes de la vie en société. Bien au contraire, il s’agit
de leur redonner les moyens de construire leur avenir, en évitant que leur exclusion s’agrave, et en mettant en place des projets mobilisateurs. Les rave-party, le culte de l’individualisme et de l’hédonisme ne peu-
vent constituer le seul modèle que la société offre aux jeunes. Une vie réussie est aussi faite d’efforts, de stabilité professionnelle et affective, d’attention aux autres, d’ouverture à une culture qui élève l’esprit. Le
Conseil Général a pour seul objectif de donner à tous les jeunes, et notamment les plus fragiles, les moyens de réussir.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

2005 : roulez jeunesse ?
Pour relever les défis de demain, notre société aura besoin d'une politique volontariste forte et généreuse en faveur de l'enfance et de la jeunesse, les jeunes ayant été tout particulièrement les grands oubliés des
politiques de la famille. Un pays européen voisin de la France l'a bien compris et a ainsi défini un salaire social minimum pour les adultes à compter de 18 ans (1322,47 Euros au 01.01.2004). Avec la "Décentralisation"
version Raffarin, le Fonds d'aide aux Jeunes est placé sous l'autorité du seul Président du Conseil Général. Jusqu'à présent, le dispositif était co-géré et financé par l'Etat et le Département. Ce dispositif concerne
les jeunes de 18 à 25 ans connaissant des grandes difficultés d'insertion sociale et/ou professionnelle, ayant besoin d'une aide financière ou d'une mesure spécifique d'accompagnement dans le cadre d'un par-
cours d'insertion préalablement défini. Une véritable politique en faveur  de la jeunesse doit être mise en place. Ce n'est pas avec les crédits prévus annuellement pour les foyers de jeunes que l'on va impulser une
véritable dynamique (7 foyers de jeunes en 2004 pour un montant de subventions du Département d'à peine 125 000 Euros), ni avec la création d'une Maison d'accueil pour dix jeunes en difficulté à Mormaison, à
l'écart des villes, pour fin 2006 avec un investissement de 900.000 Euros et un coût de fonctionnement  annuel de 750.000 Euros. L'occasion est donnée au Département de jouer un rôle actif et entier envers les
jeunes qui ont besoin d'être considérés autrement que comme délinquants ou toxicomanes (entre autres, en 2004, une subvention du Conseil Général de 40.000 Euros a été versée à "Familles et Toxicomanies",
présidée par le juge Gallot), et objets de répression. On ne bâtit pas un projet de société sur de telles bases.  En son temps, nous avions proposé une allocation formation-emploi-insertion de 300 Euros mensuels
pour accompagner les jeunes de 18 à 25 ans. Avec 50.310 jeunes recensés au 1er janvier 2002, cela représenterait une dépense de 15.093 M  Euros, soit moins que l'autorisation de programme en investissement
pour l'Historial de Vendée (17 250 M Euros). Sacha Guitry disait : "on parle beaucoup trop aux enfants du passé et pas assez de l'avenir - c'est-à-dire trop des autres et pas assez d'eux-mêmes". 2005 sera-t-elle l'an-
née de la jeunesse ? Nous le souhaitons fortement !

VŒUX - Philippe de Villiers a présenté les réalisations du Conseil Général pour l’année qui vient

2005 : sous le signe du dynamisme et de la solidarité

En présentant le 7 janvier dernier
ses vœux à la Vendée, Philippe de
Villiers a brossé les grands traits
de l’action départementale pour
l’année 2005. De multiples réalisa-
tions qui contribueront à faire de
la Vendée un département tou-
jours plus dynamique et solidaire.
Revue de détails des grandes
réalisations pour les mois qui
viennent. 

Epauler les Vendéens
les plus fragiles

❍ Les personnes handicapées
- Constitution du dossier pour un
foyer de personnes autistes à
Aizenay
- Lancement du projet de création
d’une maison Perce-Neige dans le
canton de Saint-Fulgent
- Ouverture de 15 places d’accueil
supplémentaires au foyer de Coex
- Première pierre du foyer du
Boistissandeau aux Herbiers
- Création d’un centre d’habitat à
Challans

❍ Les personnes âgées
- Ouverture de 250 nouvelles places
d’hébergement
- Création d’unités d’accueil dans
les petites communes
- Mise en place de 120 places d’ac-
cueil nouvelles pour les personnes
atteintes de la maladie d’Alzheimer

❍ La famille
- Aide aux jeunes pour accéder à la
propriété
- Ouverture d’une maison pour ado-

lescents en difficultés à Mormaison
- Mise en place d’un centre de vac-
cinations pour les voyageurs

La culture : un essor
sans précédent

❍ La valorisation du patrimoine
- Ouverture de l’Historial, le musée
de l’histoire de la Vendée, aux Lucs-
sur-Boulogne
- Création d’un spectacle de réalité
virtuelle au château de Tiffauges
- Lancement d’une projection retra-
çant l’histoire des moines du prieuré
de Grammont
- Mise en valeur de la chapelle de la
Tullévrière à Saint Etienne du Bois
- Aménagement de l’église Saint
Christophe de Mesnard-la-Barotière
- Valorisation du sanctuaire de la
Salette à La Rabatelière

❍ Des événements culturels de
haut niveau
- Un spectacle intitulé “Maîtres son-
neurs et maîtres d’armes de France”
- Une comédie musicale,
“Clemenceau, la tranchée des
baïonnettes”
- Les ballets de Vendée
- Un événement culturel et histo-
rique, “Nieul, village de lumière”
- La pièce de théâtre “le mystère de
la Charité de Jeanne d’Arc à
Tiffauges”
- La tragédie lyrique “Isis de Lully”,
avec Hugo Reyne
- Le 1er festival de fanfares à Saint-
Fulgent
- Un parcours théâtral nocturne et
estival sur le port des sables
- Une exposition “De Richelieu à
Grignon de Montfort” à La
Chabotterie

Accompagner le dynamisme
économique

- Création de 4 nouveaux vendéopô-
les, à La Verrie, au Château
d’Olonne, à Bois-de-Céné et à Saint-
Révérend
- Mise en oeuvre du programme de
modernisation des ports ; commen-
cement des travaux de l’engin de
levage aux Sables
- Début de travaux de la gare mariti-
me de Fromentine
- Livraison du premier catamaran de
la nouvelle flotte départementale
- Achèvement de la couverture tota-
le de la Vendée en haut débit

Aider au développement de
l’enseignement supérieur

- Lancement à l’ICES des trois pre-
miers DEES (bac +5) de Vendée
- Création de trois nouvelles licences
professionnalisantes à l’IUT
- Ouverture de l’Ecole Supérieure
des Métiers Sociaux de la Vendée
- Fin des travaux de l’Institut
Supérieur de Santé Animale à
Montaigu

Offrir des collèges performants
aux jeunes Vendéens

- Ouverture du collège Alexandre
Soljenitsyne aux Herbiers
- Débuts de l’extension du collège
Garcie Ferrande à Saint Gilles Croix
de Vie
- Modernisation du service de res-
tauration des gondoliers à La Roche
- Débuts de la modernisation du col-
lège Tiraqueau à Fontenay-le-Comte

- Démarrage des travaux pour la
modernisation du service de restau-
ration de Molière à Noirmoutier
- Démolition, avant reconstruction,
du gymnase d’Herriot à La Roche

Construire un département
écologique

- Signature de 10 nouveaux contrats
environnement littoraux
- Lancement des premiers contrats
paysages ruraux
- Ouverture de 100 nouveaux kilo-
mètres de pistes cyclables
- Création de l’Institut de la qualité
des aliments
- Distribution aux collégiens d’une
mallette pédagogique sur la protec-
tion de l’environnement
- Réalisation d’une brochure “Bien
construire en Vendée”
- Mise en place du nouveau plan
départemental de traitement et de
valorisation des déchets

Achever le désenclavement routier

❍ La poursuite des aménagements
autoroutiers :
- Mise en service de l’échangeur du
bocage
- Débuts des travaux du contourne-
ment sud de La Roche

❍ Achèvement des travaux pour :
- La liaison Longèves-Sérigné-
Pissotte

- Le réaménagement de la RD 27
entre Les Epesses et la RN160
- La liaison entre la route de Challans
et la route de Palluau sur la déviation
d’Aizenay
- Le contournement entre la route de
La Bernardière et celle de Cugand
sur la déviation
- La suppression de deux passages
à niveau : celui du Pavillon à La
Mothe-Achard et celui des forges à
La Roche

❍ Poursuite des aménagements
pour :
- Le doublement du tronçon
Fougeré-Bournezeau
- Le contournement de La Verrie
- Le doublement de la déviation de
La Garnache
- Les premiers travaux entre
Challans et Saint Jean-de-Monts sur
la RD753
- Le contournement sud de
Montaigu
- Un nouveau giratoire entre
Réaumur et Cheffois
- La déviation ouest de La
Gaubretière
- Le contournement large des
Sables d’Olonne
- Les travaux sur le tronçon allant de
la RN160 La Roche-Les Sables à la
RD 36

❍ Le lancement de nouveaux
grands travaux pour :
- Le créneau à 2X2 voies entre
Aizenay et Challans
- La première tranche de la déviation
du Poiré-sur-Vie
- Le contournement sud des
Herbiers
- L’aménagement de la liaison
Moreille-Puyravault-Pont-du-Brault
- La déviation de Talmont-Saint-
Hilaire
- Le projet de déviation Olonne-sur-
Mer-Ile-d’Olonne
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Dossier

TV Vendée : la chaîne au
cœur de l’événement
Ca tourne ! Depuis quelques jours, la chaîne TV Vendée s’est installée chez vous

pour vous emmener au cœur de l’action et vous faire vivre, en direct et gratuitement,

les grands événements sportifs comme vous ne les avez jamais vus. Du retour des

marins du Vendée Globe aux quatre étapes vendéennes du Tour de France, TV

Vendée s’engage à vous offrir un tête à tête unique en son genre avec ces héros qui

repoussent encore et toujours les limites de l’impossible. Pour y parvenir, plusieurs

équipes de professionnels se sont déployées dans le département et se relaieront en

permanence pour saisir au vol les plus belles images de ces grands événements qui

seront retransmises chaque jour, au travers de magazines et de reportages rediffu-

sés toutes les demi-heures. Voici les quelques détails à connaître pour être sûr de ne

pas manquer le spectacle.

Quel est l’objectif de cette télé-
vision vendéenne tout récemment
créée ?

B.R : Plus
personne ne
l’ignore, il y a
cette année en
Vendée deux
événements
populaires et
médiat iques
de premier
ordre, d’une
part le retour des marins du Vendée
Globe qui se joue en ce moment et
d’autre part les étapes vendéennes
du Tour de France qui se dérouleront
chez nous les 2, 3 et 4 juillet pro-
chains. Ces événements suscitent
une très forte demande d’informa-
tions, et on le constate aisément sur
le site internet de la course qui a enre-
gistré chaque jour plus de deux
millions de connexions. Et en ce qui
concerne le Tour de France, on peut
s’attendre à un engouement du
même ordre. En créant cette télévi-
sion locale, notre premier objectif est
de permettre au plus grand nombre

de Vendéens, et notamment ceux
qui, pour de multiples raisons, ne
peuvent se déplacer jusqu’aux pon-
tons des Sables ou au bord des rou-
tes sur lesquelles passera le peloton
des cyclistes, de profiter pleinement
de ces deux événements sportifs
majeurs au travers des technologies
nouvelles qui s’offrent à nous.
D’ailleurs, les émissions quotidiennes
diffusées sur le village du Vendée
Globe avant le départ, sur le seul sec-
teur des Sables d’Olonne ont été sui-
vies avec beaucoup d’intérêt par tous
les visiteurs et nous prouvent bien
que nous avons raison d’utiliser le
biais de la télévision pour permettre à
chacun de suivre de façon privilégiée
ces grands moments à venir.

Outre le Vendée Globe et le
Tour de France, cette télévision
diffusera aussi des reportages sur
les Foulées du Gois ou le Raid des
Chaussées… Comment peut-on la
qualifier ? C’est une chaîne pure-
ment événementielle ?

B.R : C’est une télévision de proxi-
mité, dans tout le sens que ce terme

implique. Bien sûr, priorité sera donnée
aux grands moments de ces événe-
ments. Mais les caméras se tourneront
aussi vers ce qui reste parfois un peu
plus dans l’ombre. Il y aura donc de
nombreux reportages sur l’impact tou-
ristique et économique de ces événe-
ments, sur la façon dont les Vendéens
s’apprêtent à les vivre, les préparatifs,
l’émotion naissante, bref, sur tout ce
qui fait que de telles manifestations
prennent l’ampleur qu’on leur connaît. 

Seuls certains secteurs pour-
ront bénéficier de la diffusion de
ces émissions. Y a t-il une solution
de repli pour les autres ?

B.R : Effectivement, le CSA n’a auto-
risé des fréquences de diffusion qu’ent-
re quatre grandes zones qui, malheu-
reusement, ne couvrent pas toute la
Vendée. Mais il y a bien un autre moyen
de suivre ces reportages en direct dans
les zones qui ne recevront pas TV
Vendée : le site internet www.vendee.fr

sur lequel figurera en bonne place cha-
cune des émissions en léger différé. Les
internautes pourront donc, à la deman-
de et à n’importe quelle heure, voir et
revoir l’intégralité des vidéos diffusées
sur TV Vendée, avec une qualité d’ima-
ge optimale, et, bien sûr, la possibilité de
lire les images en plein écran, comme à
la télé grâce au haut débit. Par ailleurs,
TV Vendée mettra gratuitement ses pro-
grammes à disposition de Télé sud
Vendée, de Télé 102 et de Canal 15.

Bruno Retailleau, président de la SEM TV Vendée, société productrice de la chaîne
“Une télévision de proximité sur nos grands événements”

C’est à la société de production
AMP que la SEM TV Vendée a confié
le déroulement des opérations.
Installée aux Sables d’Olonne, AMP
est aujourd’hui le troisième presta-
taire national de la vidéo mobile et
réalise des émissions pour les plus
grandes chaînes télévisées (M6,
TF1, France 2, Canal+…). Grâce
aux caméras de quatre journalistes
reporters d’images, les Vendéens
pourront donc regarder de chez eux,
jusqu’au 7 juillet prochain, des
reportages exceptionnels renouve-
lés quotidiennement pour coller à
l’actualité, des magazines très com-
plets le week-end qui reviendront sur
les grands moments de la semaine

écoulée ainsi que
des rencontres et
des interviews
exclusives avec
les grands champ-
ions du Vendée
Globe et du Tour
de France. Entre
ces deux événe-
ments phares,
AMP plantera ses
décors un peu
partout dans le
département, au
moyen d’un car-
régie parfaitement
équipé pour mon-

ter et réaliser des émissions en plei-
ne nature ! Car c’est bien à la ren-
contre des Vendéens que TV
Vendée veut aller. Reportages dans
les entreprises vendéennes, histo-
rique et préparation des équipes du
Tour de Vendée cycliste, gros plans
sur le Printemps de la Voile, les
Foulées du Gois ou le Mondial
Minimes de Montaigu, magazine sur
le tourisme vendéen lié au passage
du Tour, sur les lieux insolites à
découvrir, les pistes cyclables… Un
programme varié, et surtout 100%
vendéen, pour mettre en lumière
tout ce que les autres chaînes ne
montreront jamais.

C’est sûr, le retour des héros du
Vendée Globe donnera à TV Vendée
la plupart de ses titres dans les pro-
chaines semaines… La chaîne
retransmettra d’ailleurs en direct les
quatre premières arrivées et suivra
au jour le jour tous les événements
du village du retour. Ce dernier est
ouvert depuis le 26 janvier et ferme-
ra ses portes le 1er mars prochain.
On peut y trouver notamment les
locaux de l'organisation du Vendée
Globe et le stand du département,

dédié à l'information de la course.
Ce village permettra d'accueillir
comme il se doit l’ensemble des
concurrents du Vendée Globe, du
premier jusqu’au dernier ! La remise
des prix aura lieu le 7 mai prochain
sur la plage des Sables-d'Olonne
avec, en point d'orgue, un film proje-
té sur des écrans géants retraçant
les plus grands moments du Vendée
Globe 2004-2005 et, pour finir dans
un coup d’éclat, un feu d'artifice
retentissant !

Des retombées considérables

D’ores et déjà, les retombées
médiatiques de cette édition ont
explosé tous les records : le PC
Course parisien de la Gare
Montparnasse a été une gigan-
tesque vitrine de l'épreuve pour les
200 000 personnes qui sont pas-
sées chaque jour sur place, 80
millions de pages ont été lues sur le
site web officiel du Vendée Globe
depuis le 1er novembre, 100 heures
de télévision ont été recensées et
6 000 articles sont parus dans la
presse française... Philippe de Villiers
s’est félicité de cette impressionnan-
te couverture par les médias et a
salué " le réel engouement du public
pour ces marins nous font rêver, pour
ces héros imaginatifs et tenaces qui
font reculer l’impossible ".

AMP production
Une équipe de choc sur tous les fronts

Vendée Globe, le retour
Vivez les arrivées en direct

Stéphane Courgeon
L’animateur de TV Vendée

C’est au journaliste Stéphane Courgeon que
reviendra la tâche d’animer chaque jour les
programmes de TV Vendée. Et son visage ne
vous est sans doute pas totalement inconnu :
c’est déjà lui, en effet, qui animait, cette année
et il y a quatre ans, les plateaux télé sur le villa-
ge du Vendée Globe et la remise des prix aux
concurrents sur la plage des Sables d’Olonne,
devant 50 000 personnes ! Journaliste pour Ouest France, Radio Nantes,
Parabole Vendée, Alouette FM ou France 3 Ouest et présentateur sportif
sur TPS, il a également conçu et animé de nombreux événements pour le
Centre de Communication de l’Ouest à Nantes et a derrière lui plusieurs
centaines d’heures d’interviews de grandes personnalités.
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Détails pratiques
Pour capter le canal correspondant à la zone géographique dans laquelle vous habitez (cf tableau), utilisez le sys-
tème habituel de recherche automatique des canaux à partir de la télécommande, ou directement sur votre télé-
viseur. Les notices des téléviseurs peuvent vous rappeler comment procéder. Surtout, n’essayez pas de toucher
votre antenne, vous risqueriez alors de ne plus pouvoir recevoir les autres chaînes !

Si vous habitez La Roche-sur-Yon (surtout au nord de la ville) et que votre antenne est orientée vers Nantes, il est
probable que vous ne puissiez pas recevoir TV Vendée. Pour y remédier, il vous suffit d’installer une petite anten-
ne intérieure que vous trouverez dans la plupart des commerces à des tarifs modiques. Pour tout autre problème
de réception vous pouvez composer le numéro azur de TDF (Télé Diffusion de France) :

0 810 01 11 21

Les programmes proposés à Télé Sud Vendée, Télé
102 et Canal 15
Afin de permettre au plus grand nom-
bre de Vendéens de profiter des pro-
grammes de Télé Vendée, la chaîne a
décidé de mettre gratuitement ses
programmes à disposition de Télé
102, Télé Sud Vendée et Canal 15.

Sur quel canal devez-vous régler votre téléviseur ?

Grille des programmes
Retrouvez toute l’actualité
événementielle au jour le jour

La Roche sur Yon
Les Clouzeaux

Landeronde
Aubigny

Mouilleron le Captif
Venansault

La Génétouze
Sainte Flaive des Loups

Nesmy
La Ferrière

La Chaize le Vicomte
Saint Florent des Bois

Saint Georges de Pointindoux
Chaillé sous les Ormeaux

Le Tablier
Beaulieu sous la Roche

La Chapelle Hermier
La Boissière des Landes

Nieul le Dolent

Le Girouard
Coëx

Saint Julien des Landes
Dompierre sur Yon

Belleville sur Vie
La Chapelle Achard

Sainte Foy
Martinet

Le Poiré sur Vie

Sont concernées les communes de :

Saint Hilaire de Riez
Le Perrier

Le Fenouiller
Notre Dame de Riez
Saint Jean de Monts

Saint Gilles Croix de Vie
Notre Dame de Monts

Soullans
Saint Maixent sur Vie

Givrand
Saint Urbain

Brétignolles sur Mer
Commequiers

La Barre de Monts
Saint Révérend

Beauvoir sur Mer
Challans

L’Aiguillon sur Vie
Sallertaine

Sont concernées les communes de :

Montournais
Menomblet

La Pommeraie sur Sèvre
Saint Mesmin
Pouzauges
Le Boupère

Réaumur
La Flocellière

Sont concernées les communes de :

Beaurepaire
Les Herbiers

Mesnard la Barotière
Saint Mars la Réorthe
Saint Paul en Pareds

CANAL 32
Zone de

La Roche-sur-Yon

CANAL 41
Zone de

Saint Gilles-Croix-de-Vie

CANAL 31
Zone de

Pouzauges

CANAL 51
Zone des
Herbiers

CANAL 32

CANAL 41

CANAL 31

CANAL 51

TÉLÉ 102

TÉLÉ SUD VENDÉE

Zappez sur www.vendee.fr

Même sans habiter autour des Herbiers,
Pouzauges, La Roche-sur-Yon ou Saint
Gilles, les quatre zones géographiques
pouvant recevoir Télé Vendée, chaque
Vendéen muni d’un accès à Internet
pourra consulter, quelques heures après
le direct, toutes les émissions de la chaî-
ne en se connectant sur www.vendee.fr.
Et tout ça en qualité haut débit, bien sûr
! Un tour de force réalisé grâce au plan
départemental haut débit lancé par le
Conseil Général qui permet progressive-
ment de couvrir l’ensemble de la
Vendée. L’objectif sera atteint à la fin de
cette année.

Vivez sur TV Vendée tous les grands événements à la Une des prochains mois !

Bon à savoir :

Sont concernées les communes de :

Chaque jour de la semaine, TV Vendée
vous propose à 18h30 un journal quo-
tidien. Selon l’actualité, celui-ci, consti-
tué d’au moins quatre reportages,
durera entre quinze et vingt minutes. Il
sera suivi d’informations pratiques qui
se succèderont en boucle. On pourra
y retrouver, entre autres, la météo, l’ho-
raire des marées, l’éphéméride, et l’an-

nonce de tous les autres programmes
à venir. Les vendredi, samedi et
dimanche, toujours à 18h30, le maga-
zine du week-end remplacera le jour-
nal. Chaque émission sera rediffusée
environ toutes les demi-heures.
Pour toute information concernant la
grille des programmes, vous pouvez
contactez la chaîne au 02 51 210 010
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Depuis février 2004, les oeuvres
hospitalières de Malte ont créé à
Luçon un centre pour trier les
médicaments rapportés dans les
pharmacies. Grâce aux collectes
des Anciens Combattants de
Vendée, près de deux tonnes de
médicaments sont envoyées
chaque mois aux personnes
nécessiteuses.

"L'Union Nationale des
Combattants gère une trentaine de
dispensaires en Afrique", explique
Hubert Chiron, responsable de l’hu-
manitaire au Groupe Vendéen de
l'UNC. "Nous souhaitions les aider en
leur envoyant des médicaments..."
Pour la collecte dans les pharma-
cies, cet ancien combattant savait
qu'il n'aurait aucune difficulté à réunir
ses troupes, prêtes à rendre service
sur tous les fronts : "En Vendée,
nous sommes 12 000 adhérents
répartis dans 190 sections !". En
revanche, il était plus difficile de
trouver des professionnels bénévo-
les pour trier les médicaments et un
organisme susceptible de les
envoyer à bonne destination. "C'est
là qu'on m'a conseillé de m'adresser
aux oeuvres hospitalières de Malte".
C'est grâce à ce duo d'élite
"Malte/anciens combattants" que la
Vendée est, en quelques mois,
devenue exemplaire dans son recy-
clage des médicaments usagers...
Par équipe de deux et jusqu'à deux
fois par semaine, les anciens com-
battants visitent quasiment toutes
les pharmacies de Vendée. "S'ils n'é-
taient pas là, tous les médicaments
que les clients nous ramènent
seraient incinérés...", confie un phar-
macien des Herbiers. "Ça ne nous
coûte rien et on a la conscience plus
tranquille lorsque l'on sait que des

médicaments encore bons pourront
être utilisés..." Pour les deux anciens
combattants qui ont repris du servi-
ce et font ce matin la tournée des six
pharmacies herbretaises, c'est une
bonne action qui va de soi : "On a du
temps et c'est une mission qui nous
tient à coeur..."

Luçon : le centre de tri

Chaque commune a ses équipes
de collecteurs qui se relaient pour
récupérer aussi les lunettes, les
anciennes radiographies (pour récu-
pérer le sel d'argent) et tous types de
matériels médicaux... Les récoltes
sont stockées dans cinq locaux en
Vendée, et, une fois par mois, un
camion de Malte fait sa tournée pour

tout emmener à Luçon. Là, des phar-
maciens bénévoles se chargent du tri
des médicaments qui seront ensuite
envoyés à Dinan puis Versailles où ils
seront reconditionnés. Ensuite, Malte
se charge d'envoyer les médicaments
dans de nombreux pays où les
dispensaires font la demande de
médicaments ou de lunettes. "On
peut faire confiance à l'Ordre de Malte
qui a ses propres ambassadeurs
chargés d'acheminer les médica-
ments", assure Hubert Chiron. Et pour
que cette association de bienfaiteurs
soit encore plus performante, la
citoyenneté des consommateurs
s'impose : faites le tri dans vos phar-
macies qui regorgent de médica-
ments que vous n'utilisez plus...
D'autres en ont besoin !

Une nouvelle unité d'accueil pour
les personnes âgées perdant la
mémoire ouvrira ses portes en
2006 à Aizenay. L'objectif du plan
gérontologique mis en place par
le Conseil Général est de créer
mille places dans les dix prochai-
nes années.

Un Cantou est un Centre
d'Activités Naturelles Tirées
d'Occupations Utiles. Un établisse-
ment particulièrement nécessaire
pour les personnes atteintes de la
maladie d'Alzheimer qui y trouvent
des repères et ont des activités leur
permettant de limiter la perte de
mémoire. Il y a encore deux ans, il
n'y avait en Vendée que cent qua-
rante et une places de Cantou.
Depuis que le Conseil Général a
lancé son nouveau schéma géronto-
logique, le département est passé à
trois cent trente places, et des pro-
jets continuent à voir le jour.

Objectif : mille places en Cantou

C'est le cas d'Aizenay où les tra-
vaux d'un Cantou de douze héber-
gements permanents et deux
accueils de jour vont démarrer. Ce
nouvel établissement viendra pro-

longer la maison de retraite Charles
Marguerite et sera géré par la même
association : Le Ruleau. "Le Conseil
Général, qui aide une très grande
partie des équipements, apprécie
spécialement ce type de projets nés
d'un élan local et associatif", souli-
gne Bernard Perrin. "Bien souvent,
les meilleurs projets sont ceux qui
sont conçus et portés par le terrain".
Le conseiller général du Poiré-sur-
Vie a ajouté que l'objectif du
Département était d'arriver à 1 000
places de Cantou dans les 10 pro-
chaines années : "Déjà d'autres réali-
sations ont ouvert aux Sables, aux
Essarts et à Mortagne et des projets
sont en cours à Angles, Treize-
Septiers, Les Herbiers, Challans,
Vouillé-les-Marais..."

SANTÉ - Maladie d’Alzheimer

En 2006, un Cantou de 14
places ouvrira à Aizenay

Grâce à une initiative du Conseil
Général des Jeunes, un labrador,
chien guide d’aveugles, sera bien-
tôt remis à son nouveau maître
vendéen. 

Les conseillers généraux juniors
de l’an passé ont réfléchi à la mise
en place de deux grands projets :
réaliser un film sur le tabagisme et
lancer une opération d’aide en
faveur de l’Association “A pied et à
pattes – chiens guides d’aveugles
de Vendée”, qui a pour mission
essentielle de réunir des fonds des-
tinés à l’éducation des futurs chiens-
guides. A travers cette action
concrète, les jeunes montrent com-
bien il est important pour eux de
venir en aide à des personnes dans
le besoin ou en difficultés. Le 22
décembre dernier, les jeunes ont pu

rencontrer Michel Leport, vétérinaire
et président de l’association “A pied
et à pattes”, lors de la signature offi-
cielle inaugurant le parrainage entre
le Conseil Général et l’association.
Maxime, porte-parole de la commis-
sion solidarité du CGJ, a remis un
chèque pour aider à la formation
des chiens guides. En retour, les jeu-
nes ont demandé qu’un chien soit
éduqué et remis à une personne
non voyante du département.
L’association a décidé de remettre
bientôt un jeune labrador au
Vendéen Michel Picard dont le chien
guide est décédé il y a quelques
mois. Présent ce jour-là, Michel
Picard a déjà pu faire la connaissan-
ce d’un jeune labrador, Volcan,  qui
commence son éducation avant d’ê-
tre remis à son maître. Les
conseillers généraux juniors étaient,

eux aussi, ravis de faire la connais-
sance de Volcan accompagné ce
jour-là par Henri Coulot, maître d’ac-
cueil pour chiens-guide, qui a pu
répondre à leurs questions. “Volcan
est déjà le treizième chien que j’ac-
cueille, à chaque fois pendant envi-
ron un an”, affirme Henri.

Une école pour chiens guides à
Angers

Car, avant d’être adopté par son
maître, le chien doit passer par une
famille d’accueil mais aussi par “les
bancs” de l’école d’Angers, sous la
houlette d’un éducateur qui prend
en main son dressage pendant un
peu moins de deux heures par jour.
Le reste de la journée, il est dans sa
famille d’accueil qui poursuit son
éducation. Pas trop de sucreries et
une bonne dose d’exercices contri-
buent à son éducation. Mais le plus
important est la relation de compli-
cité qui s’établit entre le maître
d’accueil et le chien ; une affection
que connaîtra bientôt son maître
définitif avec qui ce fidèle compa-
gnon passe bien souvent le restant
de sa vie. “Je pleure à chaque fois
qu’un chien guide quitte la maison
mais ces animaux sont merveilleux.
Lors du goûter de retrouvailles avec
mes treize anciens chiens, ils m’ont
reconnu, ils ont une excellente
mémoire”, disait Henri aux jeunes
alors que Volcan, à ses pieds,
posait fièrement devant les photo-
graphes. 

CONSEIL GÉNÉRAL DES JEUNES - Aide pour l’association “A pied et à pattes”

Un chien d’aveugle remis à un vendéen

Huit mille Français furent rapatriés
d’urgence de Côte d’Ivoire, en
novembre dernier, à la suite des vio-
lentes émeutes survenues dans ce
pays. Dès leur arrivée à Paris, ils furent
immédiatement pris en charge par les
différents services sociaux de l’Etat et
des Départements qu’ils désiraient
rejoindre. Ainsi, en Vendée, seize
familles ont été accueillies et ont pu
bénéficier des actions prévues dans le
cadre des programmes d’aides, et
notamment celles relatives au Revenu
Minimum d’Insertion (RMI). Pris en

main par les assistantes sociales du
Conseil Général, chacun des rapatriés
bénéficia d’un suivi personnalisé et
tout fut mis en œuvre pour que ces
personnes retrouvent rapidement des
ressources (logement, travail, suivi
médical et psychologique…). Les
familles dans le besoin ont pu recevoir
l’aide la mieux adaptée à leur situa-
tion. Les travailleurs indépendants,
notamment, qui étaient à la tête d’une
entreprise en Côte d’Ivoire ont été
soutenus dans leurs nouvelles démar-
ches de création d’entreprise.

SOLIDARITÉ - Union Nationale des Combattants

Récolte et tri des médicaments
pour les pays en difficultés

Le naufrage du bateau de pêche le
Besace, qui a eu lieu le 18 janvier der-
nier, a plongé l’île d’Yeu dans la tristesse
la plus totale. Avec les îslais, c’est toute
la Vendée qui est en deuil et qui partage
la douleur des familles terriblement tou-
chées par ce drame. Un drame qui
vient une nouvelle fois rappeler la dure-

té du métier de ces hommes de mer,
obligés de prendre des risques pour
gagner leur vie. Philippe de Villiers et
l’ensemble des conseillers généraux du
département ont exprimé leur émotion
et adressé leurs très sincères condo-
léances aux proches des victimes de
cette catastrophe.

ILE D’YEU - Naufrage du Besace
La Vendée endeuillée

Une campagne de prévention
alcool intitulée “Choisis ta vie !”
est lancée pour la première fois
dans le canton de Saint-Fulgent.
Du 7 au 12 février, plusieurs
actions de sensibilisation sont
mises en place dans les huit com-
munes concernées afin que jeu-
nes et adultes prennent davan-
tage conscience des dangers liés
à l’alcool.

“Choisis
ta vie !” : l’inti-
tulé de la cam-
pagne est par-
lant. Et il s’a-
dresse à tous,
jeunes et adul-
tes, qui ont été
confrontés, un
jour ou l’autre,
à ce qu’on est
bien obligé de

qualifier de fléau. Soucieux de favo-
riser les prises de conscience, les
élus de la Communauté de
Communes et le développeur cultu-
rel du Conseil Général ont pris l’ini-
tiative de mettre en place un grand
nombre d’actions d’information et
de sensibilisation. Différents acteurs
proposent, du 7 au 12 février, une
palette d’animations dans les éta-
blissements scolaires et les lieux
publics : conférences, dégustations
de cocktails sans alcool, opérations
“Capitaine de Soirée”, théâtre inter-
actif, initiations aux premiers
secours, démonstrations de désin-
carcération de voiture, distributions
de sets de table dans les restau-
rants… Tout une kyrielle d’initiatives
pour pointer du doigt les risques liés
à l’alcool, pour la sécurité de tous.

Pour participer et connaître le pro-
gramme : 02 51 43 89 47

PRÉVENTION ALCOOL - Campagne à St-Fulgent
“Choisis ta vie !” en toute sécurité

Les anciens combattants visitent quasiment toutes les pharmacies par équipe de deux.

SOCIAL - Rapatriés de Côte d’Ivoire
16 familles accueillies en Vendée

Volcan sera remis à Michel Picard sitôt son dressage achevé à l’école d’Angers.
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CONFÉRENCE - Jean-Marie Le Méné

« Les lois de bioéthique ont été initiées par de vraies
questions, et la société n’a pas su y répondre ».

Des travaux d’agrandissement et
de réaménagement sont en cours
à la maison de retraite Le Septier
d’Or à Treize-Septiers. Le nouveau
bâtiment, dont l’ouverture est pré-
vue au printemps 2005, offrira un
lieu de vie entièrement repensé et
restructuré où les résidents pour-
ront notamment profiter d’activités
basées sur la stimulation des sens.  

“Force est de constater aujour-
d’hui que les résidents que nous
accueillons font partie de ce que l’on
appelle communément le quatrième
âge”, précise Gérald de Biasio, direc-
teur du Septier d’Or à Treize-Septiers.
“Une personne qui fête ses quatre-
vingts ans en arrivant chez nous s’ap-
prête normalement à passer plusieurs
années ici. Nous devons intégrer
cette nouvelle réalité, à savoir que les
résidents vivent plus longtemps et
nous mettent face à des dépendan-
ces progressives plus ou moins lour-
des auxquelles nous devons nous
adapter”, poursuit-il. Ainsi, la restruc-
turation de l’établissement, à laquelle
le Conseil Général participe, donnera
quatorze lits supplémentaires et
améliorera le soin des personnes
âgées désorientées et touchées par
la maladie d’Alzheimer. Le Septier
d’Or met un point d’honneur à ce que

l’accueil personnalisé fasse partie
intégrante du projet d’accompagne-
ment de chaque résident qu’il soit
valide, semi-valide ou dépendant.
Tout est mis en œuvre pour que la
dépendance soit la mieux vécue pos-
sible, tant du côté du malade que de
celui du personnel, formé en consé-
quence.    

Snœzelen, un concept hollandais 

La restructuration de l’établisse-
ment comprend donc à la fois un
réaménagement de l’existant et un
agrandissement du bâtiment initial.
Côté agrandissement, le nouveau
bâtiment est conçu de façon à ce
que les résidents se sentent
“comme à la maison” (jardin d’inté-

rieur, studios, appartements, cuisi-
ne thérapeutique etc.) tout en profi-
tant de nouvelles activités mêlant
détente et stimulation : salle multi-
sensorielle -le snœzelen, concept
hollandais jouant sur les lumières et
les sons- balnéothérapie, espace
de relaxation, salon de coiffure et
d’esthétique etc. Chaque pièce est
voulue lumineuse, spacieuse et
offrant aux résidents et à leurs visi-
teurs un cadre calme, agréable et
chaleureux. Côté réaménagement,
une signalétique spéciale a été
conçue pour permettre aux rési-
dents désorientés de se repérer
dans l’espace. Ainsi, chaque cham-
bre a son symbole (oiseau, pois-
son, papillon etc.) et les couloirs
sont tous d’une couleur différente.

MAISON DE RETRAITE - Le Septier d’Or de Treize Septiers

Les cinq sens en éveil

Permis de conduire à Luçon et Chantonnay :
un sursis jusqu’en avril

La fermeture des centres d’épreuves pratiques du permis de conduire à Luçon et
à Chantonnay, qui devait prendre effet au 1er janvier 2005, n’a finalement pas eu lieu.
Une victoire pour Dominique Souchet et Gérard Villette, les conseillers généraux des
deux cantons concernés, qui après concertation avec les professionnels, ont obtenu
un moratoire de quatre mois. Les examens pratiques seront donc assurés comme
d’habitude jusqu’au 30 avril. A cette échéance, une nouvelle décision sera prise.

Le Foyer Logement de Rocheservière renforce l’encadrement 

Le Foyer Logement du Vieux Château de Rocheservière vient de signer avec le
Conseil Général et l’Etat, une convention qui va permettre la création de deux pos-
tes d’aides-soignantes et la présence d’un médecin coordonnateur une demi-jour-
née par semaine. Cette signature marque le début d’une réflexion sur les travaux
envisageables pour rénover cette résidence construite en 1963. 

Maxime Marot
Un Mortagnais parmi les meilleurs apprentis de France

Travailleur assidu, le Vendéen Maxime Marot est un apprenti qui a su sor-
tir du lot. Formé dans une entreprise de tôlerie automobile à Mortagne, il s'est
fait remarquer par ses employés comme par ses professeurs qui ont décidé
de lui offrir sa chance... Bien leur en a pris : après avoir obtenu la première
place au concours départemental, la médaille d'or au concours interrégional,
il vient d'être désigné l'un des meilleurs apprentis de France.

En deux mots

Parrainée par Zinedine Zidane,
l’association Ela, qui lutte depuis
plusieurs années contre la leuco-
dystrophie, a toujours besoin de
fonds pour continuer les recher-
ches! Car en France, trois à six
enfants naissent chaque semaine
atteints de cette grave maladie
génétique, qui détruit progressive-

ment la gaine des nerfs du système
nerveux central. Pour soutenir cette
association, les ambulanciers ven-
déens (UDASU 85) organisent en ce
moment une grande collecte, puis
une vente de livres. Tous les fonds
récoltés par cette vente seront
apportés par le seul Vendéen atteint
de leucodystrophie sur le plateau de
l’émission “Ela”, animée chaque
année par Michel Drucker sur
France 2. 

Toute personne souhaitant céder des
livres (romans ou bandes dessinées)
peut les apporter chez l’ambulancier le
plus proche ou contacter des membres
de l’UDASU (06 16 50 20 69) qui pour-
ront venir récupérer les livres.

SOLIDARITÉ - Association ELA
L’UDASU de Vendée soutient Zidane !

Nous avons rencontré Jean-Marie
Le Méné, président de la
Fondation Lejeune et spécialiste
des questions de bioéthique, qui
donnait une conférence le mois
dernier à l’ICES.

Les progrès de la science ont
récemment placé au cœur du
débat la recherche sur les cellules
souches. Pensez-vous que l’avenir
de la médecine passera par cela ?

Il est important de distinguer deux
choses. Faire des recherches sur les
cellules souches d’une personne
vivante, et sur celles d’un embryon

sélectionné. Le problème n’est pas
du tout le même. La loi récemment
votée autorise désormais de procé-
der au tri embryonnaire pour ne
conserver que les embryons sains,
puis trier une deuxième fois parmi
ces embryons sains ceux qui seront
compatibles avec la personne
malade que l’on veut guérir. On pré-
lèvera donc les cellules souches de
cet embryon “parfait” pour le cas
recherché. A ce compte-là, c’est
facile de faire de la médecine ! On
parle beaucoup d’assistance médi-
cale à la procréation, mais c’est de
la poudre aux yeux ! Au contraire,

aujourd’hui, c’est la procréation qui
assiste la médecine. Et ce qui est
grave, c’est qu’à force de les utiliser
à des fins de recherche, les
embryons sont aujourd’hui devenus
des choses. Ceux qu’on appelle
dans la plus grande hypocrisie les
bébés de l’espoir sont en fait des
boîtes à outils, que l’on congèle, et
dans lesquelles on vient piocher ce
qui nous arrange. En prétendant en
plus que, grâce à cela, on pourra
guérir tout le monde de tout. C’est
comme ça que cette loi a été ven-
due, et c’est accablant car personne
ne sait si c’est vrai, les scientifiques
pas plus que quiconque. Et de déri-
ve en dérive, à force de tout accep-
ter on en vient à des pratiques
dignes de l’eugénisme, comme ce
couple de personnes sourdes qui
souhaitait avoir un enfant et qui a
demandé aux médecins que leur
enfant soit… sourd également !
C’est ça l’eugénisme, ça n’est pas
forcément le petit angelot blond aux
yeux bleus en pleine santé, c’est sur-
tout le fantasme de l’enfant parfait,
de l’enfant tel qu’on veut qu’il soit.
Voilà à quoi ces lois conduisent..

Considérez-vous alors qu’il est
légitime que de tels sujets soient
traités par la loi ?

Oui, car à l’origine, ces lois ont
toujours été initiées par de grandes
et vraies questions. Des questions
cruciales. Mais la société a toujours
répondu à côté de la plaque. Il y a eu

des diversions, des inversions de
priorités, et donc, inexorablement,
des perversions. La première gran-
de question fut de savoir comment
faire pour être certain d’avoir des
enfants en bonne santé, à une
époque où la médecine a fait d’é-
normes progrès et permet de répon-
dre à bon nombre d’exigences.
La question, en soi, est importante
et justifiée. Mais la société n’y a
répondu que par une diversion en
disant : faute de pouvoir, dans cer-
tains cas, guérir le malade, accep-
tons de le supprimer. Très vite s’est
alors mis en route un grave méca-
nisme d’inversion des priorités. Et
les chiffres parlent d’eux-mêmes,
quand on considère qu’aujourd’hui,

100 millions d’euros par an en
France sont consacrés au dépis-
tage (marqueurs sériques, écho-
graphies, amniocentèses…) de la
trisomie 21 et à l’élimination des
fœtus atteints de trisomie. En
revanche, pas un seul euro d’argent
public n’est consacré à la recher-
che pour essayer de mieux com-
prendre cette maladie, l’affronter
intelligemment, dignement, effica-
cement et peut-être un jour être en
mesure de la guérir. On marche sur
la tête. On ne cherche même pas à
guérir. Telle est la réponse de la
société. Je trouve triste et domma-
ge de baisser les bras si vite et de
ne pas donner aux malades des
chances de vivre dans la dignité.

En 1958, le professeur Jérôme Lejeune découvre et nomme la trisomie
21, jusqu’alors identifiée de manière absurde comme une dégénérescen-
ce de la race blanche vers la race jaune. Pour la première fois au monde,
un lien est établi entre un état de handicap mental et une aberration
chromosomique. À la suite de sa découverte, le professeur Lejeune se
consacre entièrement à la recher-
che sur les maladies génétiques de
l’intelligence et ouvre à l’hôpital
Necker, à Paris, une consultation
particulière où il recevra des centai-
nes de familles. Décédé en 1994, le
professeur Lejeune a laissé derrière
lui une fondation qui porte son nom
et poursuit son œuvre humaine et
scientifique.

Qu’est-ce que la Fondation Lejeune ?

Le Centre Départemental de
Documentation Pédagogique (CDDP)
va bientôt quitter ses locaux rue
Luneau pour rejoindre un nouveau
bâtiment, sur deux niveaux, basé au 40
rue Gaston Ramon, à La Roche-sur-
Yon. A la rentrée prochaine, lorsque le
centre sera fonctionnel, enseignants et
professionnels du milieu éducatif pour-

ront à nouveau utiliser et emprunter les
30 000 documents (livres, cd, casset-
tes, dvd…) mis à leur disposition. Le
CDDP, véritable source documentaire
de l’éducation, a pour mission de favo-
riser la mise en place de projets péda-
gogiques et culturels et d’encourager
le développement des arts et de la cul-
ture à l’école. “C’est pourquoi le

Conseil Général participe au finance-
ment de ce déménagement dans de
nouveaux locaux, plus spacieux et plus
fonctionnels, qui seront ouverts à tous
pour une consultation gratuite des
documents”, explique Michèle Peltan,
conseillère général de La Roche Sud .
Deux parkings situés à proximité facili-
teront le stationnement.

DOCUMENTATION PÉDAGOGIQUE - Le Centre Départemental déménage

Des locaux plus spacieux ouverts à tous

En médaillon, Jean-Marie Le Méné. L’association qu’il préside cherche à guérir les maladies génétiques.

Les nouveaux aménagements comprennent des installations permettant de combattre la dépen-
dance psychique.
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Plus souvent décrié qu’encensé,
le créateur d’avions vendéen
René Couzinet n’a pas toujours
reçu les éloges qu’il méritait. Père
du trimoteur Arc-en-Ciel qui effec-
tua en 1933 la traversée aller-
retour de l’Atlantique sud, en ral-
liant Paris à l’Argentine, il reste,
comme Mermoz ou Guillaumet,
l’un des grands noms de l’aéro-
postale. Retour sur son parcours
d’exception entre la terre et le ciel.

On fêtait l’an dernier le centenai-
re de sa naissance. De trouvailles
en découvertes, l’avionneur prodi-
ge vendéen René Couzinet, origi-
naire de Saint Martin des Noyers, a
légué au monde de l’air des speci-
mens particulièrement en avance
sur son siècle. Tous en chœur, les
plus grands constructeurs d’avions
italiens, américains et allemands
ont déclaré “que ce sont les travaux
de René Couzinet qui ont rendu
leurs avions aussi performants”. 

Ce sont des fous de ce genre qui
font avancer le monde

Avec l’imagination et la volonté en
bandoulière, cet homme d’exception
a surpris et fait rêver toute une géné-
ration en créant l’Arc-en-Ciel, le pre-
mier avion à traverser l’Atlantique
Sud. Un avion qui fit les beaux jours
de l’aéropostale, complètement nou-
veau, aussi bien par sa silhouette que
par ses aspects techniques, des ailes
épaisses, trois moteurs accessibles
et réparables en vol, un rayon d’ac-
tion de 11 000 km et une vitesse pro-
grammée de 285 km/h. “C’était de la
folie !”, soulignait dans un ouvrage
l’écrivain Joseph Kessel, à propos de
la traversée de l’Atlantique sud.
“Mais, qui fixera jamais la frontière que

sépare la folie de la foi ? Et ce sont
des fous de ce genre qui font avancer
le monde”. C’est dans cette immense
aventure que Couzinet rencontra
celui qui devint son ami le plus fidèle,
Jean Mermoz. Avec au cœur la
même passion sacrée, c’est ensem-
ble en effet qu’ils acheminent l’Arc-
en-Ciel de Paris jusqu’à Buenos
Aires. A leur retour en France, ils sont
accueillis en héros. Mais hélas, cette
clameur triomphale ne parvint jamais
aux oreilles des responsables du
Ministère de l’Air, qui continuèrent à
bouder le trimoteur Couzinet, cet
avion miracle qui donnait pourtant
aux français dix ans d’avance sur la
concurrence américaine et alleman-
de. Un mépris difficile à comprendre.
Homme de caractère, visionnaire à
l’ego surdimensionné, Couzinet n’au-
ra cessé tout au long de sa carrière
de se heurter aux grands pontes de
l’aéronautique. Des incompréhen-

sions et des luttes impitoyables qui
laissèrent dans sa carrière des
conséquences indélébiles et ne lui
permirent pas d’obtenir les mêmes
honneurs que ses congénères qu’il
méritait pourtant. Malgré de nomb-
reux autres brevets déposés et des
projets d’hydravions et de soucou-
pes volantes particulièrement avan-
cés, Couzinet n’aura vécu que des
désillusions. Brisé, malade, ruiné, il
se donne la mort en 1956, et la
France perd alors un créateur de pre-
mier ordre qu’elle n’a jamais voulu
reconnaître en tant que tel. Car beau-
coup l’ont dit : si Air France avait à l’é-
poque adopté les trimoteurs
Couzinet plutôt que le Latécoère 300
dans lequel Mermoz a trouvé la mort,
ce grand aviateur aurait terminé son
voyage à coup sûr. Et cet événement
aurait pu en déterminer beaucoup
d’autres. On a toujours tort d’avoir rai-
son tout seul.

HISTOIRE - René Couzinet

Un génie vendéen

Le Chemin de Fer de la Vendée
propose chaque année, au prin-
temps, des balades touristiques à
bord, entre autres, d’authentiques
trains à vapeur remis sur les rails
grâce à de véritables passionnés.
L’association compte en effet
parmi ses bénévoles quelques as
de la mécanique ferroviaire qui ne
demandent pourtant pas mieux
que d’élargir leurs rangs. Appel
aux passionnés et à ceux qui sou-
haitent le devenir… 

Un jour de printemps, entre
Mortagne et Les Herbiers, vous avez
sans doute aperçu, derrière un rond
de fumée noire, le bout du nez d’une
de ces machines à remonter le
temps que l’association “Le Chemin
de Fer de la Vendée” fait renaître.
Vous avez peut-être reconnu une
des deux locomotives à vapeur que
compte l’association, ou bien s’agis-
sait-il de la locomotive diesel, de
l’autorail ou encore de la superbe
Voiture Restaurant “Orient-Express”
semblant tout droit sortie du roman
“Le crime de l’Orient Express” ? Quoi
qu’il en soit, que les fans d’Agatha
Christie se rassurent, car à bord de
ce wagon restaurant, votre balade à
travers le bocage ne sera pas trou-
blée. Cette année, en attendant le
printemps, l’association lance un

appel à tous ceux qui sont prêts à
donner de leur temps pour venir en
aide aux bénévoles. Car ce sont eux,
accompagnés de deux salariés, qui
assurent la totalité des tâches :
exploitation de la ligne, restauration,
entretien du matériel et de la voie et,
bien sûr, conduite des trains.

Les machines à vapeur d’antan

“Le 2 janvier dernier, ça a fait
exactement vingt ans que je rénove
les trains. Je crois bien qu’avec
celle-là, j’en serais à cinq locomoti-
ves remises à neuf et prêtes à redé-
marrer comme dans le bon vieux
temps” avoue humblement
François Prineau, bénévole de l’as-
sociation depuis sa création. Il vient
là presque tous les jours, comme

cinq ou six autres passionnés qu’il
connaît bien et ce jour-là, interrom-
pant son travail quelques instants, il
ne se fait pas longtemps prier pour
expliquer ce qui se passe dans les
entrailles de ces grosses bêtes de
quarante à cinquante tonnes cha-
cune. Là, quelques dizaines de
tuyaux en cours de réparation ne
vont pas tarder à regagner leur
place à l’avant du train ; plus loin,
de lourdes pièces sont posées par
terre, prêtes à être disséquées de
main de maître… Mais, bien vite,
chacun est pressé de retourner
vaquer à ses occupations du
moment, dans une ambiance
bonne enfant, fier tour à tour de
raconter, comme l’été aux nomb-
reux touristes, ce qui fait le charme
des machines à vapeur d’antan.   

TOURISME - Chemin de fer de la Vendée

Voyage à bord de l’Orient Express

CYCLISME - Bouygues Telecom

A nouvelle équipe, nouveau maillot

Grâce au Conseil Général des
Jeunes, 750 collégiens vendéens
vont bénéficier cette année d'une
initiation au roller skating.

Casqués, protégés aux coudes
comme aux genoux, élevés sur une
rangée de roues, vingt collégiens
herbretais entourent aujourd'hui
Marie Bouclainville, le jeune profes-
seur qui tourne dans les collèges de
Vendée pour enseigner la pratique
du huit roues. Tours de piste, sla-
loms, travaux de self-control ou d'é-

quilibre, saut pour les plus aguerris...
Les exercices se poursuivent, entre-
coupés des inévitables fous-rires qui
font suite à chaque nouvelle chute.
Mais les animateurs se veulent ras-
surants : "Ce n'est pas un sport plus
dangereux qu'un autre. Les enfants
sont protégés et la première leçon
leur apprend à chuter". Durant ce
cycle de six séances de deux heu-
res, les élèves apprennent à vaincre
leur peur ou à maîtriser leur fougue.
Pour certain, c'est l'occasion de
découvrir un nouveau sport.

Le Conseil Général des Jeunes

C'est grâce aux conseillers géné-
raux juniors que vingt-cinq collèges
seront visités cette année par Marie
Bouclainville. Les jeunes élus ont en
effet décidé de sensibiliser leurs
pairs à la pratique du roller en les
invitant aux Championnats d'Europe
de rink-hockey qui ont eu lieu fin sep-
tembre à La Roche, et en leur propo-
sant cette initiation qui profitera à
750 jeunes. Epaulé et financé par le
Département, le Conseil Général des
Jeunes s'était déjà tourné vers les
sports à roulettes lançant, en 1998,
un programme pour équiper les
communes de skate-parc.

ROLLER - Initiative du Conseil Général des Jeunes
750 collégiens vendéens
initiés au roller

Premières leçons de roller : apprendre à canali-
ser sa peur et à maîtriser sa fougue.

Henri de Grandmaison, en voisin
de la Vendée (il est né à Machecoul)
et en ami de cette terre, entreprend
un voyage à travers un département
où il a travaillé jadis comme journa-
liste et dont il mesure les évolutions.
Il ne s’agit pas d’un guide, mais
d’une promenade très personnelle à
travers les lieux, les paysages, les
villes et villages dont il aime la beau-
té, qui évoquent des souvenirs ou
lui inspirent des réflexions.
L’auteur en profite pour s’arrêter
chez quelques habitants dont le
mode de vie ou la réussite illustrent
ce qu’on appelle désormais le
“modèle vendéen”, une manière
d’être et de travailler, d’entreprendre
et de créer qui caractérise la forte
identité d’un pays avec son histoire,
ses traditions et une aptitude parti-
culière au bonheur.

Vendée, de Henri de Grandmaison
Editions Sud-Ouest, 17,90 €

La Vendée vue par
Grandmaison

Il est fini le temps où l'on cherchait
les rouges et blancs dans le pelo-
ton... Désormais, les cyclistes
vendéens sillonneront les routes
en bleu et blanc.

C'est désormais officiel : l'équipe
cycliste vendéenne se nomme
Bouygues Telecom... Les résidents du
manoir des Essarts ont trouvé dans le
grand opérateur de téléphonie mobile
un parrain de leur trempe. C'est ce
qu'ont affirmé en cœur Gilles Pélisson
le PDG de Bouygues Telecom et

Jean-René Bernaudeau, président de
la SA Vendée Cyclisme, le 7 janvier,
lors de la présentation de la nouvelle
équipe au siège de Bouygues
Telecom. " Nos deux entreprises parta-
gent de nombreuses valeurs commu-
nes : un esprit de challenger, l'envie de
construire sur la durée,  le pari sur les
jeunes...." a affirmé Gilles Pélisson. De
son côté, Jean-René Bernaudeau,
fidèle à lui-même et toujours soucieux
de défendre un cyclisme de qualité, a
rappelé que ce mariage n'avait rien
changé à la philosophie de l'équipe :

"Je n'ai pas eu à déplacer une virgule
à mon discours."

Gagner une étape du Tour de
France

Un par un, devant une kyrielle de
journalistes, les 26 coureurs de la plus
jeune équipe ayant gagné son billet
pour l'UCI Pro Tour sont montés sur l'es-
trade. Parmi les têtes connues comme
Beneteau, Voeckler, Rous ou Chavanel,
six neo pros se sont glissés dans les
rangs de cette nouvelle formation dont

Giovanni Bernaudeau, le digne héritier
de son père. La plupart d'entre eux ont
bien sûr été formés en Vendée et Gilles
Pélisson a avoué son admiration face à
cette filière autant professionnelle que
familiale : "Les vingt-six coureurs, Jean-
René les connaît par coeur et peut aussi
bien parler de leurs familles". Emu,

Jean-René Bernaudeau a annoncé les
ambitions de la nouvelle formation : "On
aimerait bien gagner une nouvelle fois le
maillot de champion de France mais
surtout, on rêve d'une victoire d'étape au
prochain Tour de France". Gageons
que ce voeu s'accomplisse lors du pas-
sage du Tour en Vendée...

François Prineau est l’un des bénévoles à s’affairer sur ces légendes de l’histoire ferroviaire.

L’Arc-en-Ciel créé par Couzinet est le premier avion à avoir traversé l’Atlantique Sud, en 1933.
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Millandy lave son linge sale
en famille !
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Quand Michèle a épousé
Bernard, elle a eu la chance de trou-
ver un appartement dans la même
rue que ses parents, Denise et
Raymond. Un vrai bonheur pour

cette famille qui
s'entend si
bien. Jusqu’au
jour où Denise
vient se réfugier
chez sa fille, un
petit différend
l'oppose à son
mari... Au fil des

jours les petits différends deviennent
de plus en plus fréquents et les
coups d’éclats s’enchaînent. La
situation va singulièrement se com-
pliquer, entraînant un immense
déballage de linge sale... en famille.
Mais quelle famille ! 

Quelle famille ! Une pièce de Francis
Joffo, avec Christian Marin et Julie Arnold
Les 12 et 13 février 2005 à 20h30 et
15h30
Tarifs : plein 26€, réduit : 10€
Réservations : 02 51 56 16 79

LES 12 ET 13 FÉVRIER À LUÇON

5                              Festival du film sous-marin
Le recordman de plongée en
apnée sera présent...

Les 5 et 6 février, aux Sables
d’Olonne, le festival du film sous-
marin promet un voyage fabuleux
dans les fonds de tous les océans
du globe. De 9 h00 à 18h00 (pause
de 12h15 et 14h15), chaque jour,
de nombreux films seront projetés
dans la grande salle des Atlantes.
Archéologie, biologie, histoire,
géologie, fantastique... Ils présen-
teront chacun un aspect différent
de la vie et de l'évolution de nos

fonds sous-marin. Le samedi à
20h30 aura lieu la Soirée de
l'Exploit durant laquelle sera pré-
sent Loïc Leferme l'actuel record-
man mondial de plongée en apnée
: son Everest à lui descend à 171
mètres sous les eaux... Il présente-
ra le film de son record et un autre
film sensationnel qu'il a tourné lui-
même : Bleu Afghan.

Renseignements : 02 51 96 85 85

LES 5 ET 6 FÉVRIER

Circuit des plages vendéennes cycliste
Huit épreuves pour les deux roues
La dix-neuvième édition du circuit
des plages vendéennes a lieu du 14
au 26 février prochain sur le littoral
vendéen. Huit épreuves permettront
aux nombreux cyclistes amateurs et
professionnels de se disputer la vic-
toire, à travers plus de cent cinquan-
te kilomètres de courses à chaque
épreuve. A vos marques…

Amateurs et professionnels sont
attendus au tournant de cette édi-

tion 2005 du circuit des plages ven-
déennes cycliste. Le président,
Joseph Simoneau, est fier d’annon-
cer que, cette année, Belges et
Anglais seront à nouveau sur les
rangs et rivaliseront, pour la premiè-
re fois, avec des Guadeloupéens.
Côté hexagone, neuf formations
d'élites et les meilleurs régionaux
des Pays de la Loire seront présents
et tâcheront de remporter le trophée
que Stéphane Bonsergent, du grou-
pe France Police, remporta lors de
l’édition 2004. L’occasion pour tous,
sportifs et spectateurs, de découvrir
à chaque fois de nouveaux paysa-
ges côtiers à travers lesquels s’é-
lanceront les concurrents. Ce ren-
dez-vous annuel des deux roues
devrait à nouveau ravir un public
nombreux et curieux de connaître
les vainqueurs. 

Renseignements : www.cocpv.net

DU 14 AU 26 FÉVRIER

Cross Départemental des pompiers
4 courses pédestres à Moutiers-les-Mauxfaits 

Le Cross Départemental des
pompiers se déroulera dimanche 6
février à Moutiers-Les-Mauxfaits.
Quatre courses se succèderont
durant toute la matinée, à partir de
neuf heures, sur le site de la Vallée
verte de Huche Grolle, route de la
Tranche-sur-Mer. Organisée par
l’Amicale des pompiers de la com-
mune, cette manifestation sportive

accueille en grande partie les
sapeurs pompiers du département
mais également ceux des départe-
ments limitrophes : Loire-Atlantique,
Maine et Loire et Charente Maritime.
La remise des prix aura lieu vers
12h30 et récompensera les
meilleurs sportifs de la matinée qui
sont attendus en grand nombre
puisque l’année dernière, ils n’é-

taient pas moins de 650 à se dispu-
ter la victoire.

DIMANCHE 6 FÉVRIER

Expo “Quatre saisons en Vendée Océane”

La Vendée pose à fleur d’océan
JUSQU’AU 6 MARS

La mer est à l’honneur, jusqu’au 6
mars prochain, au Prieuré Saint
Nicolas des Sables d’Olonne,
grâce à la magnifique exposition
de photos de Pascal Baudry
“Vendée Océane” proposée par le
Conseil Général et organisée en
partie par la ville des Sables. Après
le Sud Vendée en 2000 et le
Bocage en 2002, la boucle se refer-
me sur le littoral, à fleur d’océan.
Plongez à la découverte des char-
mes infinis des côtes vendéennes,
à travers le dernier volet de cette
exposition de photos en triptyque
dédiée aux quatre saisons.

Eloge de la mer aux quatre sai-
sons. La mer est grande. Elle est infi-
nie. Elle est indomptable. Est-il alors
utile de préciser que l’œil du photo-
graphe Pascal Baudry dut user d’en-
core plus de subtilité pour dompter
Neptune et prendre la mer sous
exactement le même angle au fil des
saisons ? Et le fruit de son travail n’a

subi aucune retouche, aucun filtre,
aucun jeu sur les lumières. C’est la
réalité à l’état pur et le résultat est on
ne peut plus fascinant. Que dire de
ces quatre prises en panoramique
montrant la vague léchant la dune
au crépuscule ? Quatre saisons.
Quatre photos. On croit rêver et
pourtant la prise de vue est la même
à quatre reprises, seules les varia-
tions de lumière ou la couleur du ciel
trahissent le changement de saison.
Au-delà, tout est aussi magnifique
que figé, la mer s’est laissée capter
le plus sagement du monde, elle qui
d’ordinaire poursuit son éternel va-
et-vient. 

Voyage au bout de la terre

Plus loin, votre excursion photo-
graphique vous fera découvrir le cri
des mouettes qui défendent leur
bout de rocher, oiseaux ivres plon-
geant dans l’écume, comme se
plaît à le souligner Yves Viollier

dont les textes prolongent les
photos dans le livre accompagnant
l’exposition. Plus loin encore, vous
découvrirez à travers les photos la
vie des pêcheurs, la beauté trans-
lucide des marais salants ou enco-
re les caprices du vent, complice
inséparable des oiseaux et des
girouettes. Cette nouvelle exposi-
tion vantant les beautés de la
Vendée au fil des saisons rappelle
aux Vendéens la chance qu’ils ont
d’habiter dans un département où
terre et mer se croisent. Un voyage
au bout de la terre que vous ne
vous lasserez pas d’admirer, sur-
pris vous-même de rester là, rêveur
et immobile pendant de longues
minutes devant ces larges pan-
neaux, séduit par la beauté des
paysages. Surpris ? Et bien, finale-
ment pas tant que ça car, comme
Rimbaud, on se dit : “Et dès lors, je
me suis baigné dans le Poème de
la Mer, infusé d’astres, (…) dévo-
rant les azurs verts…”

Renseignements : 02 51 44 26 65
Exposition de photos “Quatre saisons en
Vendée Océane” au Prieuré Saint-

Nicolas des Sables d’Olonne. Jusqu’au 6
mars 2005. Entrée libre. Ouvert tous les
jours de 11h à 17h (18h le week-end)

Samedi 12 février :
Saint-Michel-en-l'Herm 
Dimanche 13 février :
Saint-Jean-de-Monts 
Mardi 15 février :
Chantonnay 
Jeudi 17 février :
Saint-Réverend 
Samedi 19 février :
Soullans 
Dimanche 20 février :
Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
Mardi 22 février :
Les-Moutiers-Les-Mauxfaits 
Jeudi 24 février :
Saint-Mathurin

Les huit épreuves 2005

Cédéthèques
Du temps et des contes pour
petits et grands

Les cédéthèques de Montaigu et
de La Gaubretière pensent à tous en
ce début d’année car les événe-
ments prévus jusqu’au 19 février
conviendront tant aux enfants

qu’aux adultes.
Alors que le
voyage à tra-
vers les anima-
tions consa-
crées au Temps
se prolonge, les
enfants seront
ravis d’appren-
dre qu’en cou-
lisses, une jour-
née “Spécial
Carnaval” est en
préparation.

Agenda
A Montaigu :
Café-lecture
“Le temps des femmes”
Le 19 février à 14h30
Spécial Carnaval !
Le 16 février  (inscription obligatoire)
A 15h30 : maquillage enfants et
heure du conte

A Montaigu et La Gaubretière :
Le Temps, jusqu’au 19 février
Contes. “Un conte pour chaque
saison” (inscription obligatoire)
La Gaubretière : 12 février à 15h30 
Montaigu :16 février à 15h30

Renseignements :
Montaigu - 02 51 06 43 43
La Gaubretière - 02 51 57 49 00

JUSQU’AU 19 FÉVRIER

Considéré comme l’une des
meilleures compagnies du monde,
le Ballet National de l’Opéra de Paris
est aussi l’un des plus jeunes de
France. Chaque année, plus de 180
représentations lui permettent de
présenter à un large public, français
et étranger, un répertoire varié. Les
danseurs étoiles et les solistes occu-
peront avec majesté la scène du
Théâtre Millandy, à Luçon, le 5 mars
prochain, à 20h30. A travers des pas
de deux et des extraits du répertoire
contemporain, les danseurs donne-

ront aux
s p e c t a -
teurs une
merveilleu-
se raison
de s’éva-
der. La
finesse des
interpréta-
tions, l’ef-
fort de
recherche de l’excellence et la beau-
té de l’ensemble inonderont la salle
de grâce.

Ballet National de l’Opéra de Paris
Grands Pas Classiques et
Chorégraphes du XXème

Spectacles de Vendée : a g e n d a

L’Invité de David Pharao
5 février à Chantonnay
Avec Patrick Chesnais
Réservations : 02 51 94 46 51

Au Bonheur Feydeau :
Feu la mère de Madame et
Mais n’te promène donc pas
toute nue de Georges Feydeau
10 février à Challans 
Avec François Morel
et Valérie Mairesse
Réservations : 02 51 93 19 75 

Ballet National de l’Opéra de Paris
5 mars à Luçon
Grands Pas Classiques et
Chorégraphes du XXème 

Réservations : 02 51 56 16 79
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Le Journal de la Vendée
Du 1er au 15 Février 2005

Son accent catalan ne trompe
pas : Bastien Sünez, 26 ans, vient du
sud. Après avoir débuté une carrière
de militaire dans l'armée de terre, ce
sapeur-pompier volontaire décide
de devenir professionnel. C'est ainsi
qu'il y a un an et demi, il arrive à la
caserne des Sables en tant que
sapeur de 1ère classe. "C'est un
métier passionnant dans lequel j'ai
beaucoup d'autonomie et de respon-
sabilités", confie-t-il, sourire aux lèv-
res. Mais derrière le sapeur-pompier
vendéen se cache un autre homme,
une sorte de globe-trotter passionné
de cultures et de voyages. Il a
d'ailleurs un bagage linguistique non
négligeable puisqu'il parle allemand,
anglais et thaï. "Ma compagne est
Thaïlandaise... Du coup, je suis allé
trois mois dans ce pays que j'ai
découvert en profondeur grâce à
elle." Depuis quelques mois, Bastien
avait même mis en place un projet
d'échange professionnel avec les
pompiers de Bangkok qui sont parti-
culièrement bien équipés.

En Thaïlande le 28 décembre

Le 26 décembre dernier, Bastien
Sünez est sous le choc en voyant les
premières images de désolation
retransmises sur les ondes. La
Thaïlande est en effet le deuxième
pays le plus touché par le tsunami.
Le sapeur-pompier, qui est déjà
intervenu en tant que militaire après
des catastrophes (la tempête de

1999, l'explosion AZF en 2001, les
inondations dans le Gard en 2002)
décide de partir tout de suite.
Rapidement, il est recruté par une
ONG qui recherche des traducteurs.
Et comme son passeport et ses vac-
cins sont déjà à jour, il est embarqué
dès le surlendemain du drame. "Je
dois une fière chandelle à mes collè-
gues des Sables qui m'ont permis de
partir en assurant mes heures de
garde et à tous les autres Vendéens
qui se sont mobilisés pour faciliter ce
voyage", exprimait-il plein de recon-
naissance.  Dès son arrivée, et mal-
gré le décalage horaire de six heu-
res, il se met à l'oeuvre. La mission
de son ONG est de créer un dispen-
saire dans une école située à 500
mètres de la côte au nord de
Khaolak. "Notre rôle était de soigner
les petites blessures ou les problè-
mes de toux, mais également de ren-
seigner les habitants sur les autres
structures mises en place : l'armée
pour ramasser les corps, les cellules
psychologiques, les points de ravi-
taillement, les centres pour trouver
des vêtements... Comme nous
étions proches d'un point de ravi-
taillement en eau, nous voyions
beaucoup de monde : environ une
cinquantaine de personnes par jour
qui arrivaient d'un rayon de huit kilo-
mètres autour du dispensaire." 

Une gestion de crise irréprochable

Au milieu de l'équipe d'une ving-
taine de médecins, d'infirmières et
de pharmaciens, l'ancien militaire
joue le rôle d'interprète et d'homme
de confiance. Roi de la débrouille
dans un pays où tout est mis à
disposition pour faciliter le travail de
ceux qui viennent aider, il parvient
même à réquisitionner un hélicoptè-
re de l'armée thaï pour effectuer un
état des lieux. Un autre jour, alors
qu'il accompagne une pharmacien-
ne à l'hôpital (à 30 kilomètres du
dispensaire), il repère un entrepôt de
matériel sanitaire mis à disposition
des victimes. Il arrête donc une voi-
ture qu'il remplit de brosses à dents
et de savons qu'il ramène le soir au
dispensaire. "Ce qui m'a le plus mar-
qué, c'est l'organisation de la gestion
de la crise par le gouvernement thaï-
landais. Sur certaines routes, il y avait

des ponts de ravitaillement tous les
kilomètres où l'on pouvait avoir gra-
tuitement des repas complets et de
l'eau en abondance. Les habitants
du nord de la Thaïlande ont égale-
ment beaucoup donné aux plus
démunis, aussi bien de l'argent que
des vêtements. Enfin, lorsque l'on
devait se déplacer, tous les vols inter-
nes étaient gratuits, et toutes les voi-
tures de la police ou de l'armée
réquisitionnables."

À la rencontre des Thaïlandais

Amoureux de ce pays qu'il
découvre meurtri, Bastien encoura-
ge ses collègues à rencontrer les
habitants. "Les Thaïlandais étaient
impressionnants : dans leur malheur,
ils nous accueillaient, nous souriaient
et partageaient tout. Ils étaient prêts

à tout nous donner alors qu'il ne leur
restait rien”. Ayant vécu le quotidien
de cette population avec qui il a fait
le bilan désastreux de la cata-
strophe, Bastien continue de s'éton-
ner de la dignité et de la maîtrise de
familles qui ont tout perdu. "C'est
une vraie leçon de vie que nous
recevons ici ! Les gens ne s'apitoient
pas sur leur sort - je n'ai vu que des
Européens pleurer ici - et n'ont pas
attendu l'aide internationale pour agir.
Six jours après le tsunami, je suis allé
à Namken, un village de pêcheurs où
85% de la population avait été tou-
chée. Aucune ONG ne s'en était
occupé mais déjà la population avait
déblayé les rues et reconstruit l'éco-
le. Dans d'autres villages, les gens

réparaient leurs télévisions qui
avaient traîné dans la boue. C'est
inimaginable en Europe ! On a éga-
lement vécu des histoires incroya-
bles comme celle de cette petite fille
qui est restée en mer sur une porte
durant  deux jours... Une autre fois,
une dame qui recherchait les corps
de sa famille est tombée sur un vieil
homme qui avait perdu dix membres
de sa famille... Elle a tout simplement
décidé de l'accueillir chez elle et de
l'adopter !"

L'horreur du tsunami

Bastien est intarissable. "Je veux
rendre compte au plus près de ce
que j'ai vu. Je veux que les gens
sachent et qu'ils nous accompagnent
dans notre prochain voyage durant
lequel nous participerons à la recons-
truction d'un village". Et s'il veut sur-
tout mettre en avant la motivation et

l'espérance des Thaïlandais, qui pré-
voient de reconstruire leur pays en
moins d’un an, il n'oubliera pas les
images horribles qu'il a vues : 2 500
corps d’Européens méconnaissa-
bles entassés dans un temple boud-
dhiste, des camions chargés de vic-
times, des murs de cercueils que l'on
envoyait brûler, ces mètres carrés de
panneaux de photos de disparus en
face de photos de recherchés, ces
hôtels sens-dessus-dessous où l'on
retrouve des souvenirs de vacances,
ces paysages dévastés, ces mar-
ches durant lesquelles on ne peut
pas faire trois pas sans tomber sur
un passeport, une carte d'identité,
une photo... "Ça m'est arrivé de m'ar-
rêter et de pleurer... On en avait
besoin pour mieux repartir. Le soir, on
était tellement fatigué que l'on s'en-
dormait comme une masse, sans
réfléchir. C’était sans doute mieux
ainsi.”

RAZ-DE-MARÉE EN ASIE DU SUD EST - Bastien Sünez, sapeur-pompier vendéen en mission humanitaire

“Au milieu des décombres,
l’incroyable dignité thaïlandaise”
Bastien Sünez, sapeur-pompier professionnel aux Sables
d'Olonne, fait partie des premiers Français à s'être portés au
secours des populations thaïlandaises éprouvées par le tsunami
du 26 décembre dernier. Après dix jours passés dans un village
situé au nord de Khaolak où il a poursuivi sa mission humanitaire,
il témoigne, photos à l’appui, du quotidien enduré par les victimes
de  ce drame sans précédent. 

C'est d'un seul bloc que la Vendée s'est mobilisée en faveur des sinistrés de l'Asie du sud-est. "Nous sommes face
à une réaction totalement inédite par son ampleur mais aussi par son incroyable spontanéité : les dons jaillissent lit-
téralement... De mémoire de permanent, on n'avait jamais vu ça", s'exclame Philippe Riant, président départemen-
tal de la Croix-Rouge. Si les manifestations de solidarité individuelles sont, et de loin, les plus nombreuses, col-
lectivités et entreprises vendéennes se sont également fortement impliquées. C'est le cas du Conseil Général qui,
au nom de tous les Vendéens, a remis deux chèques de 10 000 € au Secours Catholique et à la Croix-Rouge.
2 000 €, récoltés lors des  voeux du Conseil Général, ont aussi été répartis entre les deux ONG. À noter égale-
ment la forte mobilisation des sapeurs-pompiers vendéens qui ont organisé une grande collecte dans leurs soixan-
te-quinze amicales. Le fruit de cette générosité permettra à quatre sapeurs-pompiers d'accompagner Bastien
Sünez dans un prochain voyage de "reconstruction" en Thaïlande du 9 au 23 février. Les cinq Vendéens se ren-
dront dans un village de pêcheurs, dont 85% de la population a été emportée par le tsunami. Ils auront pour mis-
sion de rebâtir l'école et de l'équiper avec du matériel neuf acheté sur place pour relancer l'économie locale.
Pour les aider : 02 51 45 10 75

La solidarité vendéenne joue à plein

Le hall de l’aéroport de Phuket transformé en dispensaire.

Apocalyptique : des bateaux trônent au milieu
d’un village de pêcheurs.

Les soldats thaïlandais conduisent les pom-
piers français.

Le Vendéen prête son casque à un petit Thaïlandais venu pour une consultation.
Paysage de désolation photographié lors d’une reconnaissance aérienne.


